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+ TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL è 


Séance du Mardi 18 Juin 19,6, ouverte à 10 heures, 
sous la présidence de Lord Justice LAWRENCE. 


DR. KUBUSCHOK.- Le témoin Guido SCHMIDT afait allusion à 
un incident qui s'est produit à Pinkafeld en Mai 1937. Voulez- 
vous, je vous prie, nous donnar des détails sur votre interven- 
tion en vue d'apaiser ce conflit ? 

Re- Cat incident de Pinkafeld aest mentionné par moi ou par 
mon défenseur parce que c'est un exemple typique pour les tenta- 
tives d'HITLER avant 1938 en vue d'une politique agressive en 
Autriche, 

La ler Mai 1937, dansune petite localité du nom de Pinkafelàä 
un fonctionnaire autrichien descendit un drapeau allemand qui 
avait été hissé dans cet endroit. Grande émotion dans la presse, 
J'essaye aussitôt. de régler cet incident amicalement avec le 
Ministre des Affaires Etrangères d'Autriche, là-dessus jereçois 
un télégramme ma demandantde me rendre immédiatement à Berlin. 
J'arrive à Berlin, Je me fais annoncer chez HITLER, Celui-ci ne 
me raçoit pas.J'attends trois jours. Au bout de ca temps, jelui 
écris une lettre où je Lui dis ceci : “J'ai l'impression que 


vous voulez utiliser l'incident du drapeau de Pinkafeld pour meneg 


une politique agressive envers l'Autriche. En ce cas, je n'ai 

plus rien à faire et ja vous prie de me permettre de démissionner! 
Un quart d'heure après, il me fait appeler dans la Chancel- 

lerie du Reich. IL me fait un discours d'une demi-heure, furieux, 


au sujet des humiliations que Le Reich allemand ne pouvait 
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plus accepter, Après avoir attendu qu'il ait étouffé sa colère, 
je lui dis : "Notre accord du 26 Juillet prévoit que la poli- 
tique avec l'Autriche ne doit être menée que sur une base d'évo 
lution. Le traité du 11 Juillet a souligné cela, Si vous désirez 
mener une politique autre, alors renvoyaz-moi", 

là-dessus, c'est-à-dire après cet entretien très sérieux, 
il me dit : "Non, non ; retournez-y, Réglez tout cela, Nous ne 


voulons pas modifier notre politique pacifique", 


Je suis rentré à Vienne et l'incident a été réglé dans lę 


délai de 24 heures d'une manière satisfaisante avec le Ministre 


des Affaires Etrangères d'Autriche, 


Q.- Vous êtes-vous entretenu avec les représentants d'au- 
au sujet de 
tres puissances Æxsxxla politique qua vous poursuiviez en Autri- 
che ? 

R.- Qui. A diverses reprises je me suis entretenu avecdes 
représentants d'autres puissances au sujet de cette politique, 
C'est ainsi, par exemple, qu'en été 1937 je m'en suis entretenu 
avec l'Ambassadeur britannique Sir Neville HENDERSON, 

LE PRESIDENT.-— Est-ce que cette lettre a été versée au 
dossier ou une copie tout au moins ? IL a parlé d'une lettre 
adressée à HITLER, 

DR. KUBUSCHOK. - Non, nous n'avons pas cette lettres et 
nous n'avons pas non plus de copie. Les dossiers du témoin ont 
été détruits à Berlin à la suite d'attaques aériennes, 

R.- M, le Président, je me permettrait d'ajouter que le Minis 


tre des Affaires Etrangères d'Autriche a confirmé cet incident 


dans les descriptions qu'il en a donné dans cette salle, M. von 
NEURATH lui aussi connaît très exactement cet incident, Ja passe 
à la question suivante, 

LE PRESIDENT,- Qual était le Ministre des Affaires Etrangère 
auquel vous faites allusion ? 


R.- C'est le Ministre des Affaires Etrangères d'Autriche, 


Guido SCHMIDT, qui fut ici comme témoin, softs 
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Je ferai remarquer au sujet de cette question que je me 
suis entretenu très souvent avec les représentants d'autres 
puissances au sujet de notre politique extérieure en ce qui 
concerne l'Autriche, C'est ainsi, par example, qu'en Juillet 
1957 je m'en suis entretenu avec Sir Neville HENDERSON qui 
était l'Ambassadeur britannique à Berlin, En Octobre 1937 je me 


suis entretenu à Paris incognito et j'ai eu là des entretiens 
avac beaucoup de personnalités dirigeantes et, entre autres, 


avac le frésident du Conseil, M. DALADIER, et avec M, Léon 
BLUM., Je me suis entretenux avec aux au sujet de ce problème, 


Ja laur ai donné l'assurance que nous me rechercherions une 
Solution duproblème autrichien qua sur une base d'évolution et 


que la réunion de ces deux Etats que nous désirions ne constitue 


rait jamais une menace pour les intérêts français, at qu'au 
contraire nous ne recherchions cette solution que dans un cadre 
européen, c'est-à-dire avec l'assentiment de la France, 

J'avais à catta époque l'impression que, tant en France 
qu'en Angleterre, on comprenait de plus enplus la nécessité 
d'une solution. 

Q.a- Pour prouver que l'accusé pouvait être convaincu que 
las autres puissances seraient prêtes à signer un accord 
stipulant une évolution pacifique an Autriche, je citerai le 
document geixemrtreue n° 64 qui se trouve à la page 169, C'est 
un rapport adressé par PAPEN à HITLER au sujet da l'entretien 
auquel il a été fait allusion tout à l'heure, C'est un entretien 


avec Sir Neville HENDERSON. 
d'attire l'attention du Tribunal sur ce document et j'in- 


dique qu'HENDERSON a déclaré que son attitude à l'égard de la 
solution autrichienne était bienveillante et qu'il espérait 


également pouvoir faire valoir son influence dans ce sens àParis, 
De plus, je renvoie au document n° 80 qui se trouve àla 


page 177. C'est une déclaration du Ministre des Affaires Etran- 


gères da Belgique, SPAAK, après l'Anschluss, Je renvoie àla 


dernière phrase de ce documents "Je crois dapuis longtemps que 
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l' Anschluss correspond à la logique des choses at si cet Anschluss 
avait été opéré normalement, cela ne m'aurait pas étonné autrement, ë 

M. MESSERSMITH prétend que la propagande nazie autrichienne 
aurait été payée par des fonds allemands , Avez-vous jamais donné 
de l'argant pour de tels buts ou avez-vous transmis des sommes 
d'argent dans ce but ? 

R.- Personnellement je n'ai jamais payé un centime àce parti 
at cala mèxg n'a pas été fait non plus par l'Ambassade, Il est 
parfaitement possible et même vraisemblable quedes fonds provenant 
du Parti allemand aient été envoyés en Autriche, mais étantdonné 
qua, comme on le sait, je ne jouissais de la confiance du Parti 
dans aucun de ces deux pays, je n'en jamais été informé, 

Il y a toutefois une exception, et geci je tiens à le menti on- 
ner. Il s'agit ie lè des fonds avancés pour un fonds de secours 


déjà mentionné ici et qui s'appelle L'Angot (2). 


Q.- Le Ministère Public vous a accusé d'avoir eu une attitude 
antijuive et cela en rapport avec votre entretien avec HITLER du 
12 Juin 1956 où vous proposaz de soutenir financièrement ce Frei... 
soso. + Qu'était-ce que ce Frei,,,....,.., ? 

R.- C'était un groupement des anciens syndicats chrétiens et 


des associations d'ouvriers chrétiens sous la direction du Président 


de la Fédération des Syndicats, En 1954, DOLFUSS avait prisla 


direction de ce groupement, IL serait absolument ridicule de repro- 


char una attitude antisémite dans le sens du national-socielisme à 
ce Frai.....,..,, qui étaitcomposé surtout d'éléments catholiques. 
L'objectif da la lutte de ce Frei.......... était l'épuration 
de l'administration de Vienne, c'est-à-dire l'épuration des éléments 
juifs. La question de cette influence étrangère était très analogue 


à celle qui existait en Allemagne à cette époque at au sujet de 
laquelle j'ai fait hier âes déclarations détaillées, 


Au restant, ce rapport présenté par le Ministère Public montre 
ceci. : J'apprends que itérmaexie les Tchèques désirent obtenir un 


contact étroit avec Le Frei........ at que, dans ce but ,,./., 
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ils veulent soutenir financièrement ce Frai...,..... avec des 
sommes très importantes, Là-dessus, je propose à HITLER d'ex- 
clure cette influence éventuelle du Frei........ parla politique 
tchèque en procédant nous-mêmes à ce soutien. Mais naturellement 
nous ne pouvions pas dire à ce Frai,,,,,,..,., : "Voici, nos 
voug donnons de l'argent pour que vous xxgætax n'alliez pas 
chez las Tchèques". C'ast pourquoi je proposa à HITLER de 
donner cat argent. pour la continuation de la lutte ümfx du 
Frai,.....,..... contre las éléments juifs, C'était donc un 
camouflage, Si j'avais désiré donner cet argent pour combattre 
les juifs, alors je n'aurais pas écrit "en vue de", mais "pour" 


la continuation de la lutteg 


Q.- J'attire l'attention du Tribunal sur la document n° 32 


à la paga 112 du livre de documents, C'est un extrait de l'an- 


nuaire autrichien pour l'année 1733 at l'année 1934 etc'ast une 


publication officielle. Jd'attire l'attention du Tribunal sur 
le début du deuxième alinéa où l'on déclare que : "La Froi,..... 


(ligue de la liberté) est né des syndicats chrétiens at des 


associations d'ouvriers chrétiens", 
De plus, j'attire l'attention du Tribunal sur la cinquième 


ligne avant la fin de cette citation,et je cite : "Au début de 
l'année 1934, feu le Chancelier Fédéral DOLFUSS prit la direc- 
tion du Mises is Ne 


De plus ja renvoie le Tribunal au document n° 72 quise 
rouve à la page 166. C'est un rapport de PAPEN adressé à 
HITLER at dans lequel il cite une instruction du service secret 
de Prague, Ce qui est intéressant ici, c'est une indication 
montrant que la Frei......... s'efforçait d'obtenir une entente 
avec la sociala-démocratie, Le document suivant, qui est Le 
n° 70, adéjà été versé au dossier sous le n° GB-472, J'attire 
l'attention du Tribunal sur la premier alinéa qui traite des 
efforts entrepris par ce diplomate tchèque. 

LE PRESIDENT.- De quel document s'agit-il ? 

as 
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Qe- C'est le document 70, à la paga 164, C'est le docu- 
mant qui avait été mentionné par le Ministère Public et qui 
avait été varsésous la n° BB-253, C'est le premier alinéa qui 
est important, qui traite de l'activité de la diplomatie 
tchèque à laquella l'accusé vient de faire allusion, 

Par ailleurs, dans un document. de PAPEN, quiest le n° T3, 
il est question également de l'activité de ce Met. ie 
at j'attire l'attention du Tribunal sur ce document qui se 
trouve à la page 167. 

Ce qui est intéressant également, c'est un fapport de 
PAPEN dans le document n° 69 à lapage 163, Ce document montre 
les efforts entrepris afin d'intégreriæ le Frei.,,....... dans 
läaction politique du moment. 

M. le témoin, en été 1937 SCHUSCHNIGG s'est. efforcé d'at- 
tirar l'opposition nationale vers une collaboracion, Qu'en 
Savez-vous ? Qualla mé£ a été l'évolution ultérieure ? 

R.- En été 1937, SCHUSCHNIGG s'est efforcé de remplir la 
promesse d'attirer l'opposition nationale vers une collabora- 
tion. La visite du Ministre Gleise HORSTENAU chez HITLER, en 
Juin 1957, a eu lieu avac l'assentiment de SCHUSCHNIGG., Plus 
tard il a créé ce que l'on a appelé le"Comité des Sept", avec 
le Dr. JURY et TOFS (2). Le choix des persomes auquel il a 
procédé s'est fait sans que j'y ai participé, mais en ce qui 
concerne ce Comité des Sept j'aimerais faire une constatation, 

Apparemment ces mesures de pacification du Chancelier 
n'allaient pas assez loin ou alors étaient trop hésitantes, 

La police autrichienne a trouvé en Novembre 1937 dans les bu- 
reaux de ce Comité des Sept des papiers connus sous le nom de 
"documents TABS", qui permettaient de conclure à des intentions 
nouvelles et illégales et radicales, Il est vrai que le gou- 
vernement autrichien ne m'a pas chargé de m'occuper de ces 
documents, IL n'y a pas eu de démarches officielles, mais j'ai 


appris que parmi ces papiers il se trouvait également un plan 


cf. 
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a ET Š 
d'assassinat dirigé contra moi, On a fait la proposition de 


commettre un attentat contre moi at alors,an saservant de ce 
prétexte, d'antrer en Autriche, 

Le Ministre des Affaires Etrangères d'Autriche, SCHMIDT, 
a confirmé ce fait ici avant-hier at il ma semble que cetkex 
plan élaboré contre moi prouve bien combien cette harmonie 


supposée par le Ministère Public entre moi et lesnationaux- 


socialistes autrichiens était parfaite, Ja me suis réjoui 
à ce momant-1à de ca que le Chancèlier d'Autrichex ait intégré 
également dans cette oeuvre de pacification le Dr. SEYSS- 
INQUART que ja connaissais, et j'estime que la loyauté exige 
que ja procède ici à une rectification. 

Le Ministre des Affaires Etrangères d'Autriche a fait 


un rapport au sujat d'une conversation qu'il avait eue avec 
moi en Octobre 1943 à Ankara, A ce moment-là je lui ai dit 


- at j'ai répété cela au cours des interrogatoires prélimi- 
naires ici - que SEYSS-INQUART avait été la plus grande 
déception de ma vie. J'ai supposé que c'était lui qui avait 
demandé l'entrée des troupes allemandes èe 11l Mars et qui 
était responsable da la nazification de l'Autriche après 
l'Anschluss, Ce jugement je me vois obligé de le rectifier 
sur la base des connaissances que nous avons acquises ici 
grâce aux documents, 

Q.- À la fin de l'année 1936, votre premiercollaborateur, 
le Conseiller d'Ambassade von H........ à Vieme, a été rap- 
pelé, Son successeur a été la Conseiller d'Ambassade von 
STEIN, Etant donnég que celui-ci a demandé votrerappel le 
4 Février 1938, a pris vos fonctions, il est intéressant de 
savoir ici quelle a été son attitude anvers le parti et envers 
vous . 

R.- J'ai appris plus tard que le Conseiller d' Ambassade 
von STEIN avaité été nommé Conseiller d'Ambassade auprès de md 
sur la désir expres du Parti, parce qu'il avait exercé un 


contrôle plus ou moins pblitique dans le sans du Parti, 
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M. von SŒBIN était un national-socialiste convaincu, 
Ses rapports avec moi étaient. très différents de ce qu'ils 
étaient avec son prédécesseur von H......, . lais je constate 
ici qu'à catte époque aussi j'ai continué à suivre maligne 
politique et je n'ai laissé à M. von STEIN que la direction 
des affaires techniques, 


Qa- Le document ......,..... du 11 Septembre 1937 a été 


mentionné à plusieurs reprises, 


LE PRESIDENT.- J'ai entendu 1934 ; ast-ca que c'est 19377 
Q.- C'est 1937, du 5/11/1937 et non pas 9, 
Saviez-vous que cet entretien àBerchtesgaden, qui est à 


la base de ce document, avait eu lieu ? 


R.- Cette conversation extrêmement importante et qui cons- 
titue ici un document fondamental du Ministère Public, je n'en 
avais jamais entendu parler, Je n'aimême pas entendu d'allu- 
sion au sujet de ce document at e'est ici danscette salle que 
j'en ai entendu parler pour La première fois. Mais si je peux 
dira quelque chose au sujet de ca documant, c'est ceci : Le 
rapport entre les événéments du 11 Mars et ce document me 
semble être très vague malgré tout,car de ce document il 
ressort qu'HITLER ne voulait réaliser l'Anschluss forcé et 
l'entrée en Autriche que Lorsque la constellation européenne 


le permettrait et il attendait cette constellationpour l'année 


1943 ou 1945. 


LE PRESIDENL.- M. KUBUSCHOK, c'est là plutôt une dis- 


cussion. Il dit qu'il n'a jamais vu ce document avant que 
celui-ci n'ait été présenté à laCour at maintenant il est en 
train de présenter des arguments sur ses rapports avec le 
mois de Mars 1938. Ceti vraiment ne peut pas faire l'objet 


d'une déclaration. 


Q.- Très bien. M. le témoin, Le 4 Février 1938, on 
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vous a rappelé par surprise de votre poste de Vienne, Voulez- 
Vous, je vous prie, donner une déclaration à ce sujet au 
Tribunal ? 

R.- À la fin du mois de Janvier de l'année 1938, j'avais 
été à Berlin chez HITLER, Je m'étais entretenu avec lui au 
sujet de la conversation quë j'avais eue à Garmish avec SEYSS- 
INQBERT et je n'avais aucun indice de quelque nature qu'il 
fût de l'intention qu'aurait pu avoir HITLER de me renvoyer 
at cela m'a été transmis seulement le 4 Février par un appal 


téléphonique du Dr, LAMMERS. Ce renvoi subit et qui me parais- 
sait Sans fondement était en rapport avec le renvoi de FRITSCH 


at de BLOMBERG at d'autres diplomates, 
Ce renvoi, évidemment, meconduisait à une conclusion. Je 
voyais clairement que cela signifiait vraisemblabhement un 


Changement de politique. J'en ai parlé le lendemain avec le 
Ministre des Affaires Etrangères d'Autriche at je lui ai fait 
part de mes soucis. Puis, dans une noté adrassée au gouverne = 
ment autrichien, j'ai pris congé, Le Lendemain je mesuis 

rendu chez HITLER... Je vous demande pardon ; ilfaut que j'ajou 
te encore ceci, 


Catte évolution caractérisée par mon rappel me semblait 
être si grave que ja me suis décidé, la 4 au soir, à faire 


envoyer en Suisse tous mes rapports politiques des quatre der- 
nières années. Je voulais être en mesure de prouver au monde 
que, pendant ces quatre années, j'avais poursuivi en Autriche 
une politique pacifique et d'évolution, Je voulais pouvoir 
montrar cela au monde extérieur, le casé échéant,c'est-à-dire 


dans le cas où HITLER procéderait à une agression. 

Une telle décision n'est certes pas facile àprendre lors- 
qu'il s'agit d'un haut fonctionnaire,car j'avais à subir toutes 
les conséquences que pouvait entraîner cette actioninterdite, 


Le lendemain, je me suis rendu chez HITLER. J'éprouvais 
le besoin de lui dire que, s'ilne voulait plusde moi, il devait 
tout au moins envoyer en Autriche un autre homma raisonnable et 


modéré, PET TE 
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Au cours de la convérsation que j'ai eue aveclui, il n'a 


rien dit au sujet des raisons pour lesquelles il me congé- 


diait. J'ai supposé qu'il s'agissait là d'un désir exprimé 
par M. von RIBBENTROP qui, ce 4 Février, était devenu Ministre 
des Affaires Etrangères. Mais HITLER me dit que ce n'étaitpas 
le cas. Dans notre discussion sur la situation autrichienne, 
j'ai dit à HITLER entre autres que je regrettais vivement 
qu'il m'ait rappelé parce que précisément, au cours des dermiè 
res semaines, le Chancelier SCHUSCHNIGG s'était déclaré prêt 
à liquider tous les différends possibles entre les deux Etats 
par des pourparlers pacifiques, 

Lorsqu'HITLER a entendu cela, il m'a dit : "Si tel est Le 
cas, alors je vous prie instamment de retourner à Vienne et 


d'arranger cet entratian avec M. SCHUSCHNIGG", Je lui ai 
répondu : "C'est là vraiment une tâche étrange, Hier vous 


m'aveex rappelé et aujourd'hui je dois retourner, mais si je 
peux faire quelque chose dans l'intérêt des affaires d'Autriche 
si je peux arranger une telle entrevue, je le ferai volontiers" 

Q.- Comment avez-vous préparé cette entrevue ? 

R.- Je suis allé chez M. SCHUSCHNIGG dès mon retour et, 
avec lui aussi, je me suis entratenu de la modification de la 
situation provoquée par mon rappel et par la nomination d'un 
nouveau Ministre des Affaires Etrangères du Reich, J'ai dit à 
M. SCHUSCHNIGG : "IL me semble que, dans catte situation,une 
conversation entre les deux chefs d'Etat sur les divergences 
nées de l'interprétation de l'accord de Juillet ne peut être 
que très utile", Le Ministre des Affaires Etrangères d'Au- 
triche a confirmé ici que nous avions parlé, dès Novembre 
1337, d'une telle entrevue, La proposition tendait à obtenir 
une entrevue à Berchtesgaden au cours de laquelle on parlerait. 
de toutes las divergences, On n'avait pas établi un programme 
défini, at il était convenu que ces entretiens devaient porter 
entièrement sur l'accord de Juillet, c'est-à-dire qu'à la base 


de ces conversations devait être le maintien de la souveraineté 


da l'Autriche, 
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En ce qui concerne les questions matérielles, on en a 
discuté une seule, ak la suivante, à savoir l'intégration d'un 
ministre dans le Cabinet autrichien, ministre qui serait l'homme 
de confiance des deux Etats at dont la tâche serait de travail- 


ler à l'apaisement dans les relations entre les partisnationaux- 


socialistes des deux pays, c'est-à-dire de rendre impossible 
une immixtion du parti allemand dans les affaires autrichien 
nes, 

Flus tard, au cours de cet entretiende Berchtesgaden, on 
a demandé que soit remis à M, SEYSS-INQUART La Ministère de la 
Sécurité, Catta exigence n'a pas été portée à ma connaissance, 
Ja ne l'ai pas discutée non plus avec SCHUSCHNIGG. Tout ce dont 
on a parlé, c'est qu'un homma compétené - peut-être SEYSS- 
INQUARI - devait âtre chargé du Ministère da l'Intérieur, 
Aujourd'hui nous savons par les déclarations des témoins qu'à 
côté de ces négociations officialles manées par moi il y avait 
le parti autrichien qui apportait ses propositions à HITLER, 


propositions qui m'étaient inconnues, 


Q.- Voulez-vous, je vous prie,nous donner des déclarations 
sur la façon dont se sont déroulés ces entretiens à Berchtes- 
gaden ? 

R.- Ces entretiens ont été décrits ici à diversesreprises, 
J'ai accompagné personnellement M, SCHUSCHNIGG et M. SCHMIDT 
à Berchtasgaden et il est parfaitement possible que, lorsque je 
les ai reçus à la frontière autrichienne ou à la frontière 
allemande, je leur ai dit qu'ils verraient là-haut en plus 
d'HITLER un ou peut-être deux ou plusieurs généraux, car j'avais 
probablement téléphoné à Berchtesgaden le matin et j'avais 
apprisæ que ces généraux étaient présents, 

Ces entretiens se sont déroulés d'une manière tout à fait 
êifférente de celle à laquelle on ast habitué lors de conversa- 


tions diplomatiques. Mais toutefois ce n'était pas aussi drama- 
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tique qu'on l'a décrit ici de divers côtés, À ma connaissance 
ces généraux appelés par HITLER La veille, sans que j'én aie 
été informé, ont agi et ne devaient agirque par leur seule 
présence, À ma connaissance at dansla mesure où j'ai participé 


moi-même à cas conversations, ils n'ont pas été appelés à par- 
ticiper à des conversations politiques, Le ton dans laquel 


ESLER négociait, les reproches qu'il adreassait à M, SCHUSCHNIG( 


devaient m'être très antipathiques. C'est pourquoi je suis in- 
tervenu à plusieurs reprises en médiateur at je me souvienstrès 


biem d'un incident alors qu'HITLER at SCHUSCHNIGG négociaient 
seuls et que la conversation devenait extraordinairementk 
bruyante, C'est alors que je ma suis rendu dans la sallede 
conférences et j'ai constaté Là qu'HITLER raprochait à SCHUSEH- 
NIGG de ne pas êtra un bomme Allemand et qu'ilmanquait de tout 
sentiment national, de telle sorte que ja suisintervenu et que 


j'ai dit à HITLER : "Votre jugement sur M, SCHUSCHNIGG est 
entièrement erroné. La pensée de M. SCHUSCHNIGG est aussi alle- 


mande que la vôtre ou la mienne, Mais il ne désire pas une 


fusion entre nos deux pays sous una doctrine telle que celle 
que vous représantez actuellement", 


Au cours de ces entretiens, on a présenté à M, SCHUSCHNIGG 
at à M. SCHMIDT un programme qui, comme ja l'ai déjà dit, 


mékx m'était inconnu. Divers points de ce programma ont été 


enlevés à la suite da la discussion, tels que par exemple 
l'occupation de l'armée autrichienna avec le général von Glaise 
at toutes les exigences économiques, et c'est pourquoi le soir 
alors que la conférence allait vers sa fin, j'ai dit à 

M. SCHUSCHNIGG da'il devait accepter le resta pour ne pas trou- 
bler notre évolution pacifique ultérieure, D'ailleurs 

M. SCHUSCHNIGG n'a signé cette acceptation que sous la réserve 
formelle d'une confirmation du gouvernement autrichien etdu 


Chancelier d'Autriche, La possibilité d'une rectification 
T 
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du côté de l'Autriche était donc donnée, 


Q.- Les explications que vous donnez n'ont pas été très 
claires sur un seul point. Étes-voùs arrivé en même temps 
que SCHMIDT et SCHUSCHNIGG à Berchtesgaden, Aviez-vous été à 


Berchtesgaden avant déjà ou bien aviez-vous passé la nuit 
ailleurs ? 


R.- Non. Je suis allé de Vienna à Salzbourg avec M. vo 


SCHUSCHNIGG. C'est là que j'ai passé la nuitavec lui et le 


lendemain matin je suis allé avec lui à Berchtesgaden, Je n'ai 


donc pas été à Berchtasgaden auparavant, mais M. SCHUSCHNIGG 
a prétendu que le matin du jour de notre visite je lui méx 
aurais dit qu'il y avait des généraux là-haut, Je ne m'en 


souviens plus, mais c'est possible, car il se peut que j'ais 
téléphoné la matin depuis Salzbourg et que j'a appris cela, 


Q.- Un point ancora pour compléter. SCHUSCHNIGG dit que 
vous l'auriez ravu à la frontière. Voulez-vous donner un éclair 
cissement àäncore sur ce point ? 

R.- Oui, M. SCHUSCHNIGG et moi avions passé la nuit à 


Salzburg, comme je viens de la dire, Le lendemain matin, je 
l'ai précédé et je me suis rendu à la frontière. Je l'ai 


attendu à la frontière allemande, 
Qi- Est-ce que les accords de Berchtasgaden représen- 


taient un changement daexk'atititude en ce quiconcarne l'accorä 


du mois de Juillet ? 
R.- Le résultat des accords de Berchtesgaden constituait 


cartes une extension de l'accord du mois de Juillet, maisla 


base de l'accord du mois de Juillet, c'est-à-dire le maintien 
de la souveraineté da l'Autriche, n'a pas été abandonnée, Cela 
est confirmé dans les deux communiqués des deux gouvernements 


publiés à l'occasion de l'acceptation de cat accord, 


Q.- J'attire l'attentiondu Tribunal sur le documnt n°78 


à la page 174, qui est le commniqué officiel, et également 
ES 





En (un 


18 Juin 1946. lOhs-llhs, 


sur le document 79 à la page 175, qui est Le discours d'HIILER 


au Raichstag du 20 Février sur cette question. 
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Le 26 février, vous avez fait votre visite d'ailleurs 
officielle à Schuschnigge Le Ministère Public a présenté 
à ce sujet une note de dossier. Voulez-vous, je vous prie, 


me donner une déclaration au sujet de cette visite d'adieu ? 


Re = Cette note contient apparemment ce que j'ai commu 
niqué à M. von Ribbentrop par téléphone sur cette visite. 
Dans cette note, j'attire l'attention du Ministère des Af- 


faires Etrangères sur le fait que...s 


LE PRESIDENT. = Quelle est la référence de ce docu- 


ment ? 


DB. KUBUSCHOK. = Il s'agit de la note àu dossier 
du 26 février, présenté par le Ministère Public. 


SIR DAVID MAXWELL FYFE, - Livre de Documents li~-a, 
page le 


R. =- Dans cette note, je parle de la pression exercée 
sur Schuschnigg et sous laquelle il a agi, et le fait que 
je communique cela au Ministère des Affaires Etrangères de=- 
vrait montrer que moi-même, je suis opposé à cette pression 
car sinon comment aurais-je fait un rapport à ce sujet ? 

Le 26 février, mon activité intérimaire ést définiti- 


vement terminée. 


Qs = Le 9 mars 1538, Schuschnigg a annoncé le plébis- 


cite . Donnez-nous une déclaration à ce sujet, s'il vous 


plait ? 


Rs = Le plébiscite annoncé par M. Schuschnigg était 
natureliement une surprise totale. Selon moi, il était en 
contradiction avec l'esprit des choses sur lesquelles on 
s'était mis d'accord à Berchtesgaden, et en contradiction 
avec la tendance d'un apaisement pacifique des tensions. 


D'ailieurs, ce plébiscite violait également la constitu- 


tion autrichienne, Il ne s'agissait pas là d'une décision 
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du Gouvernement autrichien. Il s'agissait d'une mesure spon- 
tanée du Chancelier d'Autriche, et à mon avis il était par- 
faitement clair que les éléments qui, en Autriche, étaient 
pour un rattachement étaient très mécontents de ce plébisci- 


tes 


Qe - Le témoin Raeder a, dans ses déclarations, et 
dans son discours qui a été mentionné ici, déclaré qu'il au- 
rait été dans votre appartement le soir du 9 mars. S'agit- 
il là d'un entretien qui avait été prévu ou s'agit-il au 
fond d'un entretien improvisé. De quoi s'agit-il exacte- 


ment ? 


Re. -J'avais été absent de Vienne entre le 26 Mars et 
le 26 Mars, si mes souvenirs sont exacts. C'est pour cela 
que je suis rentré à Vienne et il est parfaitement possible 
que ces messieurs soient venus dans mon Ambassade et m'aient 
parlé. Il n'y avait absolument rien d'arrangé de ma part, 


rien de prévu. 
Qs =- Etiez-vous à Berlin le 11 mars ? 


Rə = Le 10 Mars au soir, j'ai eu à l'Ambassade un ap- 


pel téléphonique de la Chancellerie du Reich, 
LE PRESIDENT. - Nous n'avons pas entendu la réponse. 


Re - Le 10 iar au soir, j'ai reçu à l'Ambassade un 
appel téléphonique de la Chancelierie du Reich. C'était 
l'orûre d'Hitler de me rendre immédiatement dans la nuit 
à Berlin. Le lendemain matin, je me suis rendu à Berlin en 
avion, et c'est entre 9 et 10 heures du matin que je suis 
arrivé à la Chancelierie du Reich. Je ne sais pas pourquoi 
Hitler m'avait demandé de venir. Je supposais que dans l'é- 


volution de cette crise, il désirait peut-être avoir mon 


coneil. Peut-être estimait-il aussi que ma présence à 
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Vienne pouvait gêner ses plans. En tout cas, pendant cette 
journée décisive du 11 mars, j'étais à Berlin, et dans la 
Chancellerie du Reiche J'ai rencontré Hitler là-bas, il était 
entouré de nombreux ministres, Goering, Goebbels, Neurathe 

Il y avait des Secrétaires d'Etat, et aussi des officiers» 

Il m'a salué dans les termes suivants : la situation avec 
l'Autriche est devenue intolérable. M. Schuschnigg trahit 
l'idéal aliemand, nous ne pouvons pas entrer dans cette com- 
binaison de plébiscite forcé» 

Et comme je voyais qu'il était violamment ému, je 
lui ai rappelé encore une ïois la promesse qu'il m'avait fai- 
te à Bayreuth, et je l'avertis de ne pas prendre de décision 
torcé. Mais alors, il m'a déclaré : ou bien, on rapportece 
plébiscite, ou alors le Gouvernement doit démissionnere 
Nous savons aujourd'hui qu'il a envoyé une lettre par cour- 
rier spécial au Dr. Seyss-Inquart qui contenait cette exi- 
gence sous forme d'ultimatum adressé au Gouvernement autti- 
chien. À ce moment-là,il ne m'a pas informé de cette inter- 
vention active de sa part, le reste de la journée s'est 
déroulé ensuite de telle façon qu'avec la plupart des per- 
sonnes présentes, je me tenais dans la grande salie, tandis- 
qu'Hitler était dans in bureau privé et c'est là qu'il a 
reçu un coup de téléphone de Goering, nous qui attendions 
dans la grande salie, nous n'avons ap ris que par fragment 
ce qui avait été dits Mais maintenant, nous le savons par 
les documents. 

Je ne mentionnerai qu'un incident. Vers 5 He de l'a- 
près-midi, on reçut l'information de Vienne que le Gouver- 
nement Schuschnigg était prêt à démissionner. Là-dessus, 
j'ai insisté auprès d'Hitler en lui demandant de rappor- 
ter tous les ordres sur le plan militaire. Hitler l'a fait 


entre 5 hEures et 6 heures de l'après-midi. Les forces 
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militaires qui avaient été mises en place ont été retirées 
sur ordre. À ce moment-là, j'ai adressé mes félicitations 
aux généraux Keitel et Brauchitsch parce que j'étais heureux 
que cela nous fut épargné, mais une heure plus tard déjà la 
situation était totalement différente. On reçut un coup de 
téléphone de Vienne disant que le Président refusait de 
nommer un gouvernement Seyss-Inquart, et c'est alors qu'Hit— 
ler a adressé ses ordres à la troupe de nouveau. 

lard le soir, on a dit que le Gouvernement autrichien 
ayait demandé l'entrée des troupes allemandes, parce que sans 
cela l serait incapable de dominer la situation. Je vois en- 
core M. von Neurath debout, à côté de moi, et me disant : 
"C'est une information si importante qui nous vient là de 
Vienne qu'il faut absolument que nous l'ayions par écrit'"e 
Nous sommes donc sous l'impression que c'est de Vienne que 
nous parvient cet appel au secours. Le reste des événements 
de 12 soirée est connu, et tout ce que je puis dire 
c'est que moi, personnellement, j'étais profondément boule- 
versé, par cette solution, car il était parfaitement clair 
que si l'on entrait avec l'armée, cela pouvait mener à des 
incidents et à une efïrusion de sang, et une nouvelle effu- 
sion de sang entre nos deux peuples non seulement compro- 
mettrait à nouveau et très gravement la question allemande, 
mais encore ferait en Europe la plus mauvaise impression 


en ce qui concerne la direction de la politique allemandes 


Qs =- J'attire l'attention du Tribunal sur le document 
97, à la page 241 du troisième volume de mon Livre de Do- 
cuments.$ 

Je vous demande pardon, M. le Président, ce document 
ne s'y trouve pas encore, mais je vais le verser. C'est le 


document n° 97 de la page 241. C'est une déclaration sous 


la foi du serment de Thoss. C'est un ami du témoin Papen 


qui s'est entretenu avec lui le soir du 11 mars, 
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Je cite vers le milieu de ce document 3 
"Ye 11 Mars 1938, au début de l'entrée des troupes al- 
lemandes en Autriche, M. Von Papen mxa a fait son apparition 
tard le soir dans le club "Union" où il m'a déclaré très 
ému et désespéré ¿J'arrive de la Chancellerie du Reich, 
j'ai essayé de convaincre Hitler de ne pas entrer en Autri- 
che, je l'ai vivement déconseillé de faire ceci, mais il 
a fait cette folie, et il vient de donner l'ordre aux trou- 
pes d'entrer." 
M. le Témoin, saviez-vous quelque chose au sujet du 


plan militaire appelé "Cas Otto" ? 


Re - C'est au cours des débats ici que j'ai entendu 
parler pour la première fois de ce "Cas Otto". UN instant, 
je vous prie. Le "Cas Otto" était comme on sait une pré- 
paration théorique d'une entrée allemande au cas où à la 
suite đe la restauration de la monarchie des Habskourg 


les Tchèques et les Hongrois entreraient à Vienne. 


LE PRESIDENT. - Attendez un instant. Voici ce que 
faisait l'accusélorsque je vous ai interrompu» Il a dit 
qu'il ne connaissait pas le document, et maintenant il est 


en train de l'expliquer. 


Qs = Oui, c'est vrais Me le Président. Nous passons 
à la question suivante. Vous avez fait aliusion tout à 
l'heure au fait que vous auriez décidé de faire envoyer 
en Suisse les documents qui étaient une preuve de votre 
activité à Vienne. Est-ce que cela a été réalisé plus 
tard ? 


Re = Oui, cela a été réalisé. Mon secrétaire M. von 
Ketteler a emporté ces dossiers en Suisse au début du mois 


de mars 19358 
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Qe — Voulez-vous nous donner brièvement des détails 

sur les circonstances au cours desquelles votre collabora- 

teur Von Ketteler a été assassiné, après l'entrée des trou- 

pes aliemandes en Autriche, en particulier qu'avez-vous en— 


trepris pour éclaircir ce cas ? 


Re — Dans les journées de l'entrée à Vienne, mon 
Secrétaire et ami, M. von Ketteler avait subitement disparus. 
J'ai alerté aussitôt la police de Vienne, M, Himmler, 

M. Heyärich, et le dr. Kaltenbrunner. MOn m'a promis de fai- 
re une enquête, mais l'enquête est restée sans résultat. 
Très longtemps, j'avais supposé tout d'abord que M. von 
Keppeler avait pris la fuite, parce que ses rapports avec 
le Parti autrichien étaient très mauvais, mais alors quel- 
ques semaines plus tard, il s'est avéré que le cadavre de 
M. Von Ketteler venait d'être trouvé dans le Danube, en 
avail de Vienne. J'ai porté plainte auprès du Parquet, 
pour meutre, et j'ai essayé d'obtenir une autopsie du ca- 
davre. Cette autopsie a eu lieu, et le résultat est 

qu'il n'y a aucun indice d'assassinat ou de mort violente, 

Mais malgré cela, je vois très clairement qu'il s'agit 
là d'un acte de vengeance de la Gestapo contre moi et con- 
tre ma politique et contre mes amis. Je m'adresse alors à 
Goering dont dépend la Gestapo, je lui demande de m'accor- 
der son aide. M. Goering fait venir les dossiers de la 
Gestapo et me dit "qu'il a des preuves selon lesquelles 
M. von Ketteler aurait préparé un projet d'attentat con- 
tre Hitler." Je déclare que cela est absolument exclu, 
mais alors M. Goering constate par la Gestapo que j'ai 
fait transférer mes dossiers en Suisse, et que M. von 
Ketteler m'a aidé dans cette operation. M. Goering me pro- 


met de négocier avec Hitler, et de demander que les agents 
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de la Gestapo qui ont participé à cette affaire soient punise 
de crois aussi qu'il l'a fait, mais cette intervention n'a 


pas eu de succèss 


Qs =- Après votre départ de Vienne, vous êtes rentré 
dans la vie privée. Vous a-t-on à nouveau offert des postes 


à l'étranger ? 
Rs - Je me suis retiré alors....e 
(Le président et M. Biddle s'entretiennent) 
Qs — Le témoin peut-il continuer. 
LE PRESIDENT.- Continuez, je vous prie. 


R. = Je me suis donec retiré, étant donné que mes expé- 
riences du 30 Juin, et en Autriche, n'étaient pas telies 
qu'elles m'eussent ineité à aspirer à un autre poste. 

Je puis constater seulement que dans la suite M. von 
Ribbentrop m'a demandé à deux reprises d'aller à Ankara 


comma ambassadeur, et que j'ai refusé deux foise 


Qe - La dernière question en ce qui concerne l'Autri- 


che : après l'entrée à Vienne, Hitler vous a décoré de 


l'insigne d'or du Parti, goulez-vous, je vous prie, nous 


donner une déclaration à ce sujete 


Re = C'est exact. Hitler avait l'habitude, comme nous 
le savons, de camoutier en ce qui concerne le monde exté- 
rieur les congédiements, par de tels actes. Comme je l'ai 
dit, j'avais été congédié;à ce moment-là, peut-être au- 
rais-je dû retuser d'accepter cette insigne d'or du Parti 
car je n'occupas plus de fonction officielle, et je n'avais 
pas eu de raison véritable de l'accepter, mais la situa- 
tion dans laquelle je me trouvais à ce moment-là était 


dirticile, je ne voulais pas l'aggraver encore. Mon colla- 
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borateur Ketteler avait disparu et moi, je devais m'atten- 
äre à ce que je sois mêlé à de la procédure, parce que j'avais 
fait transporter mes dossiers en Suisse. J'ai donc accepté 
cet insigne. Mais je conteste que cela puisse établir mon 
appartenance du Parti. 

Je crois d'ailleurs que personne parmi ceux qui me con- 
naissent, même parmi ces messieurs qui sont assis ici sur le 
banc des accusés, personne ne pourra prétendre que j'aie ja- 


mais de ma vie été national-socialiste. 


Qe - Je pourrais passer maintenant à une période de 
temps relativement courte, le temps passé en Turquie. Dois- 


je commencer ? 


LE PRESIDENT. = Pourquoi est-il nécessaire d'enter dans 
le détail de ce qui a suivi l'Anschluss en 1938, étant don- 
né ce qui a été déclaré ici par le Ministère Public. Croyez- 


vous que cela jette une lumière quelconque sur le passé ? 


DR. KUBUSHOK. - M. le Président, j'en ai terminé en 
tout ce qui concerne l'Autriche» J'ai encore à présenter un 
chapitre très bref en ce qui concerne le temps de l'activité 
de l'accusé comme ambassadeur à Ankara. Je demande seulement 
s'il conviendrait de commemeer maintenant, ou si le Prési 
dent ne désire pas maintenant faire suspendre l'audience 
pour un moment. D'ici une heure environ, j'en aurai complè- 


tement terminé. 


LE PRESIDENT, = Qui, certainement, il y aura une 
pause, mais voici ce que je vous ai demandé : pourquoi 
est-il nécessaire d'entrer dans les détails de l'activité 
de l'accusé à Ankara, étant donné ce qui a été déclaré ici 
par le Ministère Public, les charges contre l'accusé. 

Si je comprends bien, le Ministère Public dit qu'il 


n'élève pas de charge contre l'accusé se rapportant à son 
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activité àAnkara, à moins que l'histoire de cette époque puis— 
se jeter une lumière sur le passé, c'est-à-dire sur l'époque 
qui précède le mois de mars 1938+ Cela n'a aucun caractère de 


pertinence. 


Q. = En cequi concerne son activité en Turquie, je me 
limite à quelques points et cela est très exactement en vue 
de jeter de la lumière sur l'activité antérieure de von Papene 
des preuves que je fournirai se limiteront à ceci : l'accusé 
von Papen, dans cette activité à Ankara, a montré très clai- 
rement qu'il était un adversaire très net de la guerre dans 
toutes ses phases, et dans toutes les phases de cette guerre, 

il s'est efforcé simplement d'arriver à une paix. 

Son activité èn Turquie doit fournir la preuve du fait 
que l'accusé n'aurait jamais pu de quelque manière que ce 
fut participer à une politique d'agression avant d'être en 
Turquie. Il convient, me semble-t-il, d'arriver à une image 
complète en ce qui concerne un homme accusé d'avoir partici- 
pé à une conspiration. S'il a occupé un poste immédiatement 
avant le début de la guerre, et pendant la guerre, il est 
indispensable que nous examinions si son attitude à cette 


époque ne fournit pas la preuve contraire de ce qu'avance le 


Ministère Public, selon quoi il aurait participé à une poli- 


tique d'agression. La questions ese 


LE PRESIDENT, - Suspendons maintenant l'audience, nous 


verrons cela tout à l'heure. 


- Suspension de 10 minutes — 


DR. KUBUSCHOK. - C'est à la suite de tels événements 
que le 9 avril 1939 vous f utes envoyé à Ankara comme Ambassa- 


deur. Pourquoi avez-vous accepté ce poste ? 





DIT 


Re = J'ai accepté ce poste après l'avoir refusé deux 
fois et D Led circonstances exceptionnelles». Le jour de 
l'occupation de l'Albanie par les troupes italiennes, M. de 
Ribbentrop m'a appelé au téléphone et m'a prié de venir d'ur- 
gence à Berlin. Il m'a exposé que le poste à Ankara qui était 
inoccupé depuis six mois, devait être immédiatement occupé, 

à cause des complications qui avaient été provoquées par 
l'occupation de l'Albanie et qui pouvaient surgir dans le 
sud-est européen. 

Avant d'accepter ce poste, j'ai réfléhhi longtemps pour 
savoir si une fois de plus, je pouvais faire quelque chose 
pour le régime hitlérien, et surtout s'il me fallait le faire, 
Nous savions que depuis le 15 Mars, le jour de l'entrée à 
Prague, nous étions sur un volcan. Cette question européen— 
ne pouvait amener deux possibilités de conflit, l'un pour 
la question polonaise, je n'y pouvais rien, l'autre était la 
question du sud-est européen qui était devenue aigue, à la 
suite de l'occupation de l'Albanie. Je sentais que je pouvais 
faire là quelque chose d'utile, et faire en sorte que la paix 


européenne soit maintenue. 


C'est pourquoi je me suis mis à la disposition, à ce mo- 


ment-là, pour me rendre à Ankara, 


Qe — Autant que je sache, vous êtes parti d'abord à 
Ankara, vous avez éclairci la situation, et vous avez fait 
connaître votre point de vue dans un compte-rendu écrit et 


oral, Que pouvez-vous nous dire là-dessus ? 


Re =- À Ankara, je reçus immédiatement des informations 
sur la situation générale, parce que je connaissais là-bas 


toutes les personnalités dirigeantes. En conséquence, ..., 


LE PRESIDENT. - Dr. Kubuschok, je ne pense pas que 


vous vous proposiez de demander au témoin sur toute la po— 
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litique de le Turquie, des questions, n'est-ce pas ? 


Re = Non, ce n'est pas mon intention, M. le Président. 
Je parle d'un rapport que l'accusé a adressé à Berlin non seu- 
lement à Hitler, mais à d'autres formations. Quant au conte 
nu de ce rapport, cela prouve qu'il a pris une position réel- 
le pour maintenir la paix. C'est pourquoi je tiens à ce que 


le témoin s'explique. 


LE PRESIDENT. - Est-ce que vous avez ce rapport ? 


DR. KUBUSCHOK. = Non, ce rapport fait partie des ar- 
chives du Ministère des Affaires Etrangères que je n'ai pas 


pu atteindre. 


LE PRESIDENT. = Oui, alors si vous voulez vous occuper 


de cette question, faites-le, mais brièvement. 


Re = Je m'expliquerai très brièvement, Milord» Je suis 


ce 
revenu de Truquie, j'ai dit à Hitler dans un rapport/qu'il 


fallait faire pour maintenir la paix en Europe. Ce mémoire, 
je l'ai fait parvenir également à Keitel et à Brauchitsch. 
J'ai exprimé dans ce mémoire qu'il étaitnécessaire pour que 
dans le sud-est européen reste pacifique, que l'Italie im- 
médietement fasse des promesses réelles, c'est-à-dire qu'el- 
le consente à retirer ses forces militaires d'Albenie, et 
qu'elle consente à un règlement de ses relations avec la Tur- 
quie pour que tout doute soit enlevé quant à la sincérité 
des intentions de l'Italie vis-à+vis de la Turquie. Nous 
en soumes arrivés à une controverse assez violente entre le 
Comte Ciano et moit Le comte Ciano, ce jour-là, se trouvait 
à Berlin pour signer l'accord italo-allemand. 

Lorsque je lui fis mes propositions, il était très 
touché de mes idées et se plaignit à M. Ribbentrop à mon 


sujet. La Gonséquence en fut que nous eumes une controverse 
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extrêmement violente avec M. von Ribbentrop qui me dit que 
c'était lui qui menait la politique extérieure de l'Allemagne 
et non moi, et qu'il n'était pas de mon affaire de faire 
des propositions quant à la pacificatione 

J'ai proposé à M; von Ribbentrop de lui faire une vi- 
gite ailleurs, je lui ai dit qu'il était inutile que dans de 
telles conditions je sois envoyé à Ankara. Mais M. von Ribben- 


trop a détourné la question, et je suis reparti. 


Qs — Avez-vous, dans ce rapport, parlé en général, et 
mis en garde contre une guerre ? Quels furent les motifs sur 
lesquels vous vous êtes basé pour faire valoir cet avertisse- 
ment ? 

Re - Le mémoire que j'ai également fait parvenir au Gé- 
nérai Keitel et au Général Brautschitsch contenait une des- 
cription de la situation militaire. J'ai exprimé dans ce mé- 
noire quelle était la situation. Le début d'une guerre au su- 
jet du corridor polonais arrivera forcément à se développer 
en une guerre mondiale. S'il arrivait une pareille guerre 
mondiale, la situation de l'Allemagne serait sans espoir, car 
il n'existe aucun doute quant au fait que l'Angleterre tien- 
dra ses promesses faites à la Pologne, et que l'Angleterre 


et la France marcheraient auxcôtésde la Pologne. 


Q.e — Quelles furent vos réactions lorsque vous avez 
appris la nouvelle de la déclaration de guerre, le ler sep- 


tembre 1939 ? 


Re ~ Lorsque j'æ pris la nouvelle de la déclaration de 
guerre contre la Pologne, j'étais à Ankara, j'étais eïrrayé, 
bien entendu j'espérais toujours qu'Hitler éviterait de faire 


cela qui nous mènerait dans le plus grand malheur. 


Qe - Je vous parle du document n° 14 qui est un afri 


davit à la page 62 du Livre de Documents, 
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C'est une déclaration de la secrétaire privée du témoin 
von Papen. Je cite un court passage de la page 64, l'avant 
dernier paragraphe : 

“C'est en compagnie de l'Ambassadeur et de tous ses col- 
laborateurs que j'appris la déclaration de guerre. Je me 
suis promené ensuite avec l'Ambassadeur dans le parc de l'Am- 
bassade.-+L'Ambassadeur était extrémemènt énervé et ébranlé. 
Je ne l'ai jamais vu ainsi, même pas pendant les plus sombres 
jours après le 30 juin 1934, et non plus après l'assassinat 
ae son ami Ketteler. 

“C'est pourquoi je me rappelle exactement chaque mot que 
l'Ambassadeur me disait à cette époque : 

"Rappelez-vous mes paroles : provoquer cette guerre est 
le plus grand crime et la plus grande folie que Hitler et 
ses acolytes ont pu commettre. L'Allemagne ne pourra pas ga- 


gner cette guerre, nous resterons tous sous les ruines." 


Quelles étaient alors, témoin, vos conclusions pour 


l'avenir ? 


R. = Que pouvais-je faire ? Je pouvais ou bien élever 
une protestation, alors il m'aurait fallu envisager la solu- 
tion d'être fusillé comme traître à l'Allemagne, et rester à 
l'étranger. Je pouvais partir en émigration, je ne l'aurais 
jamais fait, car j'ai toujours trouvé qu'on peut mieux tra- 
vailler dans son pays qu'au loin. Je pouvais donner ma démis- 
sion, Alors, je rentrerais en Allemagne, j'aurais été mili- 


taires 
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ter où j'étais, où je pouvais être utile à mon P&aYSe 


Q. - J'en arrive à vos efforts pour maintenir la 
paix. Décrivez-nous, s'il vous plait, vos négociations avec 1l'Am 


bassadeur hollandais Vissers 


R. - Inmédiatement après la campagne de Pologne, 
je menais des négosiations avec l'ambassadeur hollandais d'alors 
à Ankara, le Docteur Visser, Il s'était déclaré prêt à servir 
d'intermédisire auprès de son ministère des affsires étrangères 
à Londres. Du côté allemand, il faudrait obtenir la restauration 
de la Pologne et un réglement de la question du corridor. J'ex- 
Posai cette possibilité de paix à Monsieur Von Ribbentrop mais 
il me semble qu'on ren tint pas compte à Berlin. C'est pour cette 


raison que je me rendis personnellement à Berlin, en novembre, 


Monsieur Yon Ribbentrop me dit que le Fuehrer ne 
voulait rien savoir de négociations de paix, et il me pria de ne 
faire aucune démarche dans ce sens. Malgré cela, je suis allé 
voir Hitler. Je lui ai exposé la proposition de l'ambassadeur hol 
landais et son désir de se rendre perscnnellement è Berlin. Mal- 


heureuserent Hitler a repoussé tous mes arguments s 


Q. -(Je vous ferai remarquer, avec tkkntankira l'au 
torisation du Tribunal que j'ai fait parvenir ur questionnsire à 


l'arbassađeur Visser, ce questionnaire n'est pas encore revenu. ) 


Avez-vous, en 1939, fait d'autres propositions en 


vue de faire terminer la guerre ? Je pense ici à un rapporte 


R. = Oui. En décembre 1939, j'ai fsit un rapport 
détaillé adressé à Monsieur Von Ribbentrop pour qu'il soit re- 
ni sè Hitler. Dans ce rapport j'exposai que les conditions Pr éli =- 
uinaires de paix dépendaient d'une modi ficati on complète des 


méthodes de gouvernement en Allemagne, dans le sens d'un aboutis… 
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J'ai dit à Hitler à ce moment-lè : si vous faites 
cela, vous aurez beaucoup plus de crédit à l'étranger. Il sera 
peut-être possible de poser des bases pour des négociations de 
paix. 

Q. - Quelles instructions avez-vous reçues de Ber- 


lin au sujet d'une paix possible et qu'avez-vous fait ? 


R. - Les chargés de missicns recevaient régulièreme 
du Ministère des Affaires Etrangères l'ordre express de n'ervi- 
sager la paix en aucun cas. De telles tentatives, d'après le 
point de vue du Ministère des Affaires Etrangères, sersient con- 


sidérées conme un signe de faiblesse, 


` 


Je ne m'en suis pas tenu à cette interdiction puis- 
que j'ai décidé, pour ma part, đe faire tout mon possible pour 
abréger la guerre. C'est pourquoi, au printemps 1941, avant la 
crise des Balkans, je me suis adressé à Sa Majesté le Roi de Suè- 
de en le priant de voüloir bien s'occuper de servir d'intermé- 
diaire dans la conclusion d'une paix éventuelle. J'en ai aussi 
parlé au Frésident de la Turquie, le Président Ismet Inonue ,em 
le prient de faire son possible pour servir d'intermédiaire. Ce 
dernier a consenti alors que le Roi de Suède a refusé, en disant 
que la situation ne lui paraissait pas favorable, Le Président 
de Turquie m demanda simPéement qu'on lui fasse cette demande 


d'une manière officielle. Naturellement, la chose n'a pas eu lieu 


Q. - Que pensiez-vous des évènements du 10 mai 1940 
je veux dire de l'entrée des troupes allemandes en Belgi que et 


en Hollande et qu'avez-vous pu faire dans ce sens ? 


R. =- Le 10 mai 1940 je me demandais - et c'éteit 
le même impression que celle qui m'avait dominé pendant, la pré- 


mière guerre mèndi ale - Coument et pourquoi l'Allemagne viclait 


la neutralité de la Belgique. Il me semblait incompréhensible 
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J'ai exprimé mes idées dans une lettre que j'adressais le 10 


mai à l'Ambassadeur hollandais, le Doctenr Vissers 


Q. - Qu'avez-vous fait pour éviter que la guerre 


Ss'étende dans les Bàlkans ? 


R. - Lorsque la crise surgit en Yougoslavie et 
que nos troupes y pénétrèrent per la Bulgarie, je demendai à 
Hitler d'adresser une lettre personnelle au président, de l'état 
turc, Dans cette lettre, il d/isait qu'en aucun cas il n'avait 
l'intention de s'attaquer à la Turquie et qu'en conséquence, il 
avait donné l'ordre aux troupes allemandes de se tenir à 40 ki- 


lonètres de 3 frontière turque. 


Q. = En 1941, vous avez conclu un pacte d'amitié 
avec la Turquie. Pouvez-vous vous expliquer brièvement là-dessus? 


Pour 
R. = La question est très simple. kXanbxwemkm liri- 


ter la guerre. La Turquie devait savoir que malgré notre alliance 
avec l'Italie, malgré la guerre dans les Balkans et en Grèce, el- 
le ne serait jamais menacée. Il fallait aussi qu'elle sache que 
nous ne tenterions pas de passer par la Turquie pour atteindre 
le Cansl de Suez. Les négociations étaient très longues et très 
difficiles car yon Ribbentrop désirait qu'on ne fasse aucune al- 
lusion, dans ce traité, aux relations de la Turquie avec les Al- 
liés. J'ai fait remarquer à M. Vo- Ribbentrop et lui ai télégre- 
phié que les Turcs étaient des gens qui dans leurs traités s'en 


tenaient à leurs conditions. 


Q. - Saviez-vous quelque chose des intentions d'Hié 


ler contre la Russie ? Qu'en pensiez-vous ? 


R. = Le début de la guerre contre la Russie fut na- 


turellement une grande surprise pour nous. Nous avions entendu 


parler de mouvements de troupes des deux côtés mais je supposais 
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- et surtout j'espérais - qu'Hitler tiendrait les Promesses de 
son Pacte envers la Russie et que nous ne comencerions pas cet- 
te guerre, Dès le début, tant au point de vue allemand qu'au 
point de vue européen, j'ai considéré cette guerre conme un cri- 
me e 

Q. - Lorsqu'en sutomme 1943 vous êtes revenu d'une 


visite en Allemagne, avez-vous continué vos efforts pour la paix? 


R. - Après Stalingrad, il est évident qu'on ne pou- 
vait pas poser les bases d'une paix avec le gouvernement, d'Hi tler 


Nous di scuti ons beaucoup à ce sujet avec mes amis mi li taires. 


En sutome 1943, je fus incorporé dans l'ainsi dé- 
nomé " plan Beck " dont a tant parlé ici, le témoin Giseviuæ sur- 
tout-. Ce plan n'envisageait pas alors un attentat, Contre Hitler 
mais nous avions l'intention de faire cerner son quartier général 
Par la troupe et de lui faire un procès, Legs lai sons en sont, faci- 
les à Comprendre, car si beaucoup de généraux pensaient qu'il fal- 
lait terminer cette guerre, ils n'osaient Pas enviseger une ac- 
tion contre Hitler Parce qu'ils étaient d'avis que celui-ci avait 
encore un Prestige consi ãđérable. En outre se Présentait la diffi- 
culté que si on é@artai t Hitler, on ne Savait pas ce que les Allie 


fersient de nous s 


LE PRESIDENT, - Le Tribunal pense qu'il faudrait, 


traiter cette question plus bri èvement, Docteur Kubuschok. 
LE TEMOIN. = Je vais m'expliquer très brièvement, 


À la suite de tout, Cela, j'ai essayé de connaf tre 
les intentions des Alliés relátivement à ce qu'ils fersient à l'A 
lemagne dans une telle éventualité, et je me suis edressé à l'Am- 
bassedeur américain Earl qui en a fait des rapports dans la 


presse, 


DR KUBUSCHOK. = Je me réfère au document, 93 figu- 
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ròn Von Lersner, Je cite la réponse à la question 7 : 


" Mon activité en vue d'amener 
des négociations de paix a toujours été une initiative privée 
et s'étendhit aux tentatives d'établir des négociations de paix 
mondiale entre toutes les puissances belligérantes. Avant d'en- 
treyrendre une demande de paix quelconque, je me mis en rapports 
étroits avec l'Ambassadeur Von Papen et j'ai toudours été soute- 
nu par lui avec empressement bien que toute demande de paix lui 
fût interdite et mft sa vie, au moins autant que la mienne, en 
danger. 

" Il m'a aussi mis en repports 
avec toute une série d'étrangers notenment avec le Délégué apos- 
tolique d'Istenbul, l'Archevêque Roncalli. Quand en 1942, je me 
décideit à me rendre eu Vatican, l'Ambassadeur Von Papen me con- 
seilla non seulement très vi vement ce voyage, mais encore il me 
Procura personnellement tous les papiers et Passeports nécesgai- 
res pour me rendre à Rome où je Proposai, malgré la défense spé- 
Ciale et formelle du Souvernement du Reich, au Cardinal Sécrétai 
re d'état, Cardinal Maglione et au directeur di plometique de la 
Curie, Mer. Montini, une canpsgne du Pape Pie XII auprès de tou- 


tes les puissances belligérantes en faveur de la paix. 


" Lorsqu'en avril 1944, l'occasiæ 
se présenta à moi d'entrer en relations avec un ari du Prési dent, 
Roosevelt qui m'était personnellement connu depuis longtemps, 
l'ancien ministre américain à Vienne et à Sofia, M. George Earl, 


von Papen m'a, à nouveau aidé de toutes les manières..." 


LE FRESIDENT. - Docteur Kubuschok, ce ne sont 1à que 
des détails, n'est-il pas suffisant de dire que l'accusé a fait 
tout son possible pour aider les négociations en faveur de la paix ? 


plutôt que de donner tous les détails de ce questionnaire qui ne 
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font que confirmer ce qu'a dit l'accusé? 


` 


IR KUBUSCHOK. =- Bien, je renonce donc à lire plus 
avant la réponse à la question 7 et je vous prie de vous réfé- 
rer au docurent 94, figurant à la page 217, c'est une lettre 


du témoin Lersner à Monsieur Kirkpatrik. 


Dans cette lettre il se réfère au fait que dé à 
en 1939 l'intention de l'accusé Von Papen existait d'envoyer 
Lersner en Turquie, afin que, sur la base de ses relations in- 
ternationales, il puisse agir en faveur de la paix, Il expose 
1:s difficultés qui ont sufgi et comment Von Papen les a sur- 
montées. 

Dane cette lettre, il parle aussi d'efforts en 

de négociations de paix auprès de l'Ariral Horthy et du 


Boris de Bulgarie. 


Je voudrais très rapidement me référer aux répon- 
qu'a faites ici le témoin GCisevius. Par là, je veux prouver 
Von Papen , dans les milieux des consrirateurs du 20 juil- 
n'a pas été adnis défavorablement, mais que, bien au contrai 
on envisageait de lui donner un poste de Ministre aux Affai- 


: Etrangères - 


Je vous prie de vous référer au document constitué 
par la déclaration sous foi du serment du Comte Bismarck, docu- 
ment 90 figurant à la page 201. Le Comte Bismarck est au cowrant 
des évènements du 20 juillet à la suite desquels il a été mis 
dans un camp de concentration. Bismarck fait remarquer dans ce 


docurent que Papen, en cas de changement éventuel du gouverne- 


ment, s'étrit mis à leur disposition et que l'on pouvait compter 


sur lui. Monsieur Von Trott étsit employé aux Affaires Etrangère: 
au Service des informations, à la suite des évènements du 20 


ju£llet, il fut conderné à mort. 


Je vous prie de vous référer maintenant au document 
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89; figurant à la page 199. Il s'agit d'une lettre de Preil au 


fils du témoin Von Papen. Preil fait remarquer dans cette let- 
tre que lors de l'attentat du 20 juillet, le Comte Stauffenberg 
envis-geait l'activité de l'accusé æxxsx pour plus tard come 
celle d'un Ministre des affaires étrangères. Le Tribunal m'a 


` 


dé ‘à autorisé à m ésenter ce đocument e 


Q. - Quelle était votre position vis à vis du par- 


ti lorsque vous étiez en Turquie ? 


R. - Ma situation à cette époque là était extrême- 
ment mauvaises Pendant une année, j'ai lutté avec le Landersgru: 
penleider du parti en Turquie. Cet homme s'exprimait vis à vis 
des employés de mon «xx ambassade en disant : " Monsieur yon 
Papen devrait être dans un camp de concentration ou il faudrait 
le fusiller." J'ai lutté longtemps avant de parvenir à écarter 
cet homme. 

Q. - Qu'avez-vous fait à cette époque au 
des églises ? 

R. - Pendant la guerre, j'ai fait tout ce qui était 
en mon pouvoir pour éviter une aggravation de l'opposition menée 
contre les églises. C'est-à-dire que j'ai pris sous ma Protec- 


tion personnelle toutes leurs institutions de Turquie. 


DR KUBUSCHOK. =~ Je vous prie de vous référer au do- 


cument 53 figurant à la page 141 et au documeb 51 à la page 148, 


Q. - Qu'avez-vous fait dans la question juive au 


cours de votre activité en Turquie ? 


R. - Je me suis opposé à l'application de toutes 
les mesures du gouvernement prises contre les Juifs allemands. T1 
y a eu un long procès du parti parce que des sujets allemands de 
mon alkbassade étaient d'origine juive. J'ai défendu monpersonnel 
contre Ces reproches et je me suis oprosé à ce que les Juifs alle- 


mands se trouvant en Turquie soient poursuivis et qu'on leur 
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retire leur nstionalité d'Allemands du Reich, 


DR KUBUSCHOK. - Je vous prie de vous référer au 
docunent 95, à la page 227 constitué par un questionnaire du 
Professeur Marchionini. Je me référef aux questions'#4, 5 et 6 


qui traitent de ce yroblère. 


Dans la réponse à la question 6, le dernier pa- 
ragraphe présente beaucoup d'intérêt et d'autre part, le témoin 
Von Papen n'en a pes encore parlé, Je me crois donc obligé de 
citer ce passage figurant à la page 229, dernier paragraphe de 
la réponse à la question 6 : 

" Je me souviens particulières- 
ment d'un feit qui s'est produit au printemps 1944 ; sur la 
prière de M. Barlas, le Commissaire aux réfugiés de la Jewish 
Agency, j'ai rendu visite à Von Papen pour lui demander son ai 
de pour suver de la déportation en Poiogne et de l'extermin:- 
tion 10.000 Juifs se trouvent en France ; ces Juifs avaient 
possédé avant la nationalité turque, mais y avaient renoncé 
par la suite. Monsieur yon Papen donna suite à ma demande et 
par son interventionsauva la vie de ces Juifs, Ce que j'ap- 
pris peu après per M. Barlas lui-même. Des détails sur cette 
in tervention pourront être obtenus de Mrg Steinhardt, à l'é- 
poque ambassadeur des EVats-Unts à Ankara et de Niman Menemonc: 
cioglu à l'époque Ministre des Affaires Etrangères de Tur- 


quie, qui étaient au courent, et de M. Barlas., " 


LE PRESIDENT. = Le Tribunal désire que je vous 
fasse remarquer une fois de plus que vous prenez beaucoup plus 


de temps que vous ne l'aviez annoncée 


DR KUBUSCHOK. - J'en aurai terminé dans quelques 


minutes, Je passe à la dernière question. 


Q. - Quand la Turquie le 2 août 1944 a rompu 
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ses relations avec l'Allemagne, pourquoi ête:-vous retourné 
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en Allemagne ? Purquoi n'êtes-vous pas resté en purquie et ne 


vous êtes vous pas séparé définitvement de l'Allemegne ? 


R. - Je puis faire remarquer que le jour où la 


Turquie rompit avec l'Allemagne, le Premier Ministre anglais, 


M. Churchill, a dit ce qui suit aux Communes : 


" Le rupture des relations 
" entre lą Turquie et l'Allemagne aurs de lourdes Conséquences, 
" et de même pour Monsieur Von Papen. Le 30 juin, il a pu s'é- 


" chapper du bain de sang. 11 n'y parviendra pas Cette fois-ci." 


Du côté des Alliés on m'adressait des exigences, 
On a manifesté le désir de me voir rester en Turquie; j'ai re- 
fusé. J'ai dit : ! Je retournef en Allemagne où je dois être 
Je ne partirai pas en érigration car il pst peut-être encore pos- 
sible que je fasse quelque chose pour mon pays'. C'est conme 


cela que je suis retourné en Allemane. 


À mon arrivée en Allemagne, j'ai constaté que, con- 
Séquence des méthodes terroristes appliquées après le 20 jui llet, 
il n'y avait plus aucune Possibilité de faire quoi que ce fût. 
D'ailleurs, on Plaça une sentinelle de la Bestapo devant ma por- 
te, 

IR KUBSUCHOK. - Je me réfère au document 95, figu- 


Fant à la page 226. Il S'agit du questionnaire du Professeur Mar- 


Chionini dont nous avons déjà parlé, C'est la réponse à la que S= 


tion 3. Je voudrais en livre brièverent la dernière partie qui 


traite des Problèmes dont ýx vient de parler le témoin, 


" La dernière Conversation eut, 
” lieu le 2 août, 1944, la veille de son départ définitif d'An- 
" karra après la rupture des relations di plomati ques entre l'Al- 


" lemagne et la Turquie, Sur mon Conseil de ne pas quitter la 
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" Turquie mais d'adresser un appel d'ici à la nation et à l'ar- 
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" mée allemandes, de renverser Hitler et de mettre de suite fin 
" à cette guerre icxuvkaænxkx insensée,,,on Papen me répondit en 
" substance ce qui suit : ' L'histoire m'a appris que les dic- 
5 ttes ne pouvaient pas être renversés de l'étranger par des 
émigrés : il faut aller dans le pays pour combattre efficace- 
" ment le régime. Pour cette reison je me suis décidé à retour- 
"ner en Allemagne pour y mener le combat contre le régime hit- 


lérien afinde provoquer une fin plus rapide de la guerre. " 


J'ai terminé mon interrogatoire de l'accusé Von 


Papen. 


LE IRESTDENT. = Y-a-t-il d'autres avocats qui dé- 


cirent interroger le témoin ? 


DR. VON LEUDINGHAUSEN. = ( Pour l'accusé Von Neu- 
rath ) 


Monsieur yon Papen, je voudrais vous poser quelques 


questions, avec l'autorisation du Tribunal. 


Q. - Depuis quand connaissez-vous Monsieur Von Neu- 


R. =- Depuis 1932, 


Q. - Est-il exact que le Président von Hindenbuwrg 
g#vait alors le désir que Monsieur Von Neurath devienne Ministre 


des Affaires Etrangères dans votre gouvernement, en 1932 ? 
R». - Oui, c'est absolument exact, 


Q. - Savez-vous quelque chose de l'activité de Mon- 


sieur Von Neurathdans ses différents postes d'ambassadeur et sur- 


tout au sujet de son dernier poste à Londres ? Saviez-vous que 


M. Von Neurath était un grand défenseur de la politique amicale ? 


R. - Tout le monde 1e savait en Allemagne, et moi 





NULL 
18/6/46 12H 15H H0594 — 0039 


Q. = Vous reconnaissez aussi ce point de vue paci- 


fi que ? 
R. - Bien sûr, moi aussi je l'ai approuvé. Sans ce- 


le, nous n'aurions pas pu travailler ensemble dans un Cabinet. 


Q. - Est-ce que Monsieur yon Neurath, quelques mois 
plus tard a pris part à des négociations qui tendsient à faire 
d'Hitler le Chancelier du Reich ? 


R. - En aucun cas. 


Q. - Etes-vous au courent du fait que le Président 
du Reich, Von Hindenburg a posé les conditions selon lesquelles 
Monsieur Von Neurath devait Ministre des Affaires Etrangères dens 


le nouveau gouvernement d'Hitler ? 


B. - J'ai déjà dit ici que c'était l'une des condi- 


tions exresses d'Hitler... 
Q. - D'Hindenburg ?... 
R. - Oui, pardon, d'Hindenburg. 


Q. - Et en principe, quelle fut l'attitude d'Hitler 
à ce sujet ? A-t-il accepté, uniquement pour pouvoir former son 


gouvernenent où a-t-il approuvé le choix d'Hindenburg ? 


R. - Je crois qu'il était d'accord sur le choix de 


Von yeurath pour les Affaires Etrangères, 


Q. - Avez-vous traité quelquefois de ces questions 


avec Hitler ? 


Re_- Oui, fréquemment, J'ai appris par Hitler que 


les expériences et le point de vue de Monsieur Von Neurath étaient 


prises par lui en considération. 


Q. - Avez-vous aussi abordé la question avec Monsier 


Von Neurath lui-même ? 
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Re =» Oui. 
Q. - S'est-il décidé faciä&ëment ou non ? 


R. - Aucun de nous ne s'est décidé facilement à 


former ce Cabinet. Et je voudrais croire que Monsieur Von Neu- 


rath a connu les mêmes rétiscences que moi. 


Q. - Quels étaient à votre avis - dans la mesure 
où fous pouvez vous appuyer sur les déclarations d'Hitler - les 


buts de politique extérieure et les aspirations d'Hitler ? 


R., = Les buts de politique extérieure de cette é- 


pogue étaient très linttéss écarter la discrimination par des 


voies pacifiques, renforcer la position de l'Allemagne dans le 


monde. 

Q. - Jusqu'à la fiñ de 1937,evez-vous entendu quel- 
ques déclarations d'Hitler vous permettant de conclure qu'il 
était prêt au besoin à utiliser la force quand les tentatives 


paci fi ques n'atteindrsient pas leur but ? 


R. - Jâmais je n'ai entendu parler de telles inten 
tions d'Hitler, 


Q. - On rrétend toujours cela ici. Est-ce que ans 
les milieux proches du Fuehrer on parlait de ses intentions guer- 
rières? 

R. = je n'ai jamais entendu dire que dans le parti, 
parmi ies Nationaux-Sodsiistes les plus convaincus, personne en- 


visage les possibilités de guerre. 


Q.- Nous pouvons en some résurer en disant qu'Hit- 
ler était parfaitement d'accord avec les méthodes pacifiques de 


Monsieur Von Neurath ? 
R. = Absolument, oui. 


Q. - On reproche pourtant à Monsieur yon Neurabh 
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d'avoir travaillé au réarmement de l'Allemagne. Quels auraient 


donc yu être les raisons d'Hitler motivant un réarmement ? 
i 


R. - J'ai expliqué hier que le réarmenent n'a com- 
mencé qu'après mondépart du Cabinet. Mais autant que je le sa- 
che, tout le monde avait idée que le réarmement n'était fait que 
dans le but d'accorder È l'Allemagne une Wotection défensive de 


ses frontières. 


Q. - J'en arrive au problèm de l'Autriche. Con- 
nai ssez-vous l'attitude de Monsieur Von Neurath dans le problè- 


me autrichien ? 


R. - L'ettitude de Monsieur Von Neurath dans le 
problème autrichien était la même que la mienne. Il a protesté 
continuellement au cours des séances du Cabinet contre les me- 


sures imposées par le parti, dans les années 1933 et 34. 


Q. - Lorsque vous étiez en mission extraordinaire 
à Vienne, étiez-vous sous les ordres de Monsieur Von Neurath. 
Receviez-vous ses instructions ou était-ce Hitler qui vous les 
donnsit ? 

R. = Je n'étais pas sous les ordres t#t de Monsieu 
Von Neurath mais j'ai toujours demandé d'être placé sous ses or- 
ûres. Bien entendu je tensis Monsieur Voh Neurath au courant de 
toutes les démarches que je faisais, come cela ressort claire- 


ment des docurents que l'ona présentés ici. 


Q. - Quelle était l'attitude de Monsieur VonNeu- 
rath vis à vis des négociations d'été 1936 qui menèrent au Prai- 


té du 25 juillet entre l'Allemeÿgne et l'Autriche ? 


R. - Vous voulez{ dire du 11 juillet ? Monsieur 
Von Neurath était absolument du même avis que moi : ce traité 
anņènersit une pacification de nos deux peuples et il fallait 


en arriver à. 
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- A-t-il essayé d'agir dans ce sens sur Hitler ? 


- Je ne suis pas au courant de cela, mais je le 
suppose, 
Q. - Croyez-vous qu'il était sindère en ce qui con- 
cerne ce traité? Est-ce là votre avis ? Je fais remarquer icique 


le Ministère Public prétend le contraire et dit que Monsieur Von 


Newath aurait signé ce traité avec des intentions trompeuses. 


R. - Hier, j'ai déjà donné des détails à ce sujete 
J'ai yrotesté contre ces intentions trompeuses que nous Wêtait le 
Ministère Public. Monsieur Von Neurath a eu aussi peu de telles 


intentions que moi -mêre . 


Q. - Encore deux brèves questions. Connaissez-vous 
l'attitude de Monsieur Von Neurath au su jet du retrait de l'Alle- 
magne de la Société des Nations et de la conférence de désarmement 
en 1933 ? 

R. - Oui, je connsis cela très bien. Monsieur Von 
Neurath était de mon avis» Il pensait come moi que le retrait de 
l'Allemagne de la conférence de désarmement était une faute sinsi 


que celui de la Société des Nations. 


Comme je l'ai dit hier au Tri bunal,c'est avec son 
accord que je me suis rendu à Munich pour voir Hitler afin de le 


convaincre de ne pas se retirer de le Société des Nations. 


DR _ VON LEUDINGHAUSEN. =- Je n'ai plus de questions à 


poser au témoin. 


IR SÈIDL. - Avec l'autorisation du Tri bunal, , je me 
permettrei de représenter le Docteur Stahmer pour poser une questicr 


concernent l'accusé Goering, 


Q. - Témoin, vous avez dit ce matin qu'au sujet de 
l'assasinat de votre ani Ketteler en 1938, vous vous êtes adressé 


à Goering parce qu'il avait sous ses ordres la police d'état. 
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Ne savez-vous pas d'une feçon sûre qu'à partir 
de 1936 la Gestapo était sous les ordres å'Hirmler ? Qu'elle 


était sous les ordres du Ministère de l'Intérieur ? 


R. - Il est possible que par suite de mon absence 
de 4 années d'Allemagne, je sois resté dens l'ignorance de celas 
En fait, on l'a dit ici, j'avais en tout cas lə sentiment, en 
m'adreseent à Goering qu'il était en mesure de me défendre con- 
tre la Gestapo. Après qu'Hitler eût refusé de me parler de cette 
affeire, il était tout à fait normal que je m'adresse à lui qui 


tenait le second reng en Allemagne, 
IR SEIDI. - Je n'ai pas d'autres questions à poser. 


LE PRESIDENT. - Sir David ,» Peut-être préferriez- 


vous commencer après la suspension ? 


SIR DAVID MAXWBLI-FYFE. = O"i, à ce moment là mes 


documents seraient, rangés et ce serait parfait, 


LE PRESIDENT. = L'audience est, levée, 


l L'audience est levée à 12 heures 55 jusqu'à 14 nh) 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du I8 Juin 1946 


ouverte à IS h.55 


sous la Présidence deLDRD JUSTICE LAWRENCE. = 


SIR DAVID MAXWELL FYFE.- Témoin, vous rappe- 
lez-vous avoir dit, lors de votre interrogatoire le I9S ep- 
tembre de l'année dernière, que votre point de vue était 
qu' HITLER était le plus grand escroc que vous ayez vu de 
toute votre vie ? 

Re- C'est parfaitement exact, C'est l'opinion 
que je me suis faite après avoir appris ici tous ses crims. 

Q-- Mais c'était le I9 Septembre 1945, Enfin, 
ce qui m'intéresse encore plus, c'est la répase suivante : 
est-ce que, lorsqu'on vous a demandé à quelle époque vous 
en étiez arrivé à cette conclusion qu'HITLER était cela, 
vous avez répondu : "Seul ement après avoir appris les faits, 
après qu'il ait commencé la guerre." Est-ce que vous vous rap 
pelez de cela ? 

R.- Out. 

Q.- Est-ce que vous n'avez pas mis plutôt long- 
temps à découvrir cette É rité tellement évidente, après a- 
Voir si longtemps Coopéré étroitement avec HITLER ? 

R.- Mon Opinion sur HITLER, se signification 


au point de vue de la politique intérieure, était parfaite- 
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ment claire pour moi après le 30 Juin I954, mais avec tas 
les autres hommes, j'ai pu admettre que tout au moins sur 
le plan aa OTTA extérieure il serait ralsonnable, et 
j'al été de cet avis jusqu'àprès les accord s de Munich. 


Q. - Voyons maintenant si vous aviez déjà eu 


une opportunité d'en arriver à cette conclusion : lorsque 


vous étiez Chancelier du Reich en I932, 11 a été nécessaire 
pour vous de f d re connaissance avec les personnalités, les 
méthodes et les buts du Parti Nazi ? 

Re- Oui. 

Q. - Et vous I' avez fetît n'est-ce pas ? 

E.= Oui., 

Q. - Et vous vous rappelez =- je ne voudrais pas 
perdre du temps à me référer au document, mais vous pouvez 
me croire si je vous dis que c'est une citation exacte =- 
que le I6 Novembre I932 HITLER vous écrivit et vous dit : 
"Vous devez connaître mon attitude et l'attitude de mon Par- 
ti." 

R.- Je savais naturelement quels buts son Parti 
poursulvait, mais je puis ajouter que lorsqu'un Parti entre 
dans une coalition avec un autre parti, alors il faut qu'il 
supprime beaucoup de choses de son programme, et 11 faut qu'1]1 
accepte un programme de coopération. C'est ce qu'8 fait HIT- 
LER le 30 Janvier, 

Q.-= Oui, mais avant que nous arrivions au 30 
Janvier, je Vœdrais parler de I952. Vous aviez très peu de 
doutes en 1952, pendant la période où vous étiez Chencelier, 
que s1 HITLER arrivait au pouvoir, l'Allemagne Cœraît le 
danger d'être gowernée par des méthodes anti constitutionnel] 
les, ceci s1 EITLER arrivait au pouvoir ? 

R.- Indubitablement, le programme des Nationaux- 


Socialistes était révolutionnaire Sous ce rapport. Mais J'ai 
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déclaré ici, que lorsque nous avons procédé à cette solu- 


tion forcée du 30 Janvier, nous avons inclus une série de 


mesures de sécurité, et nous avons fait le projet d'un pro- 
gramme de coËfalition Commun, qui à notre avis, excluait les 
dangers auxquels vous faites allusion, 

Q-- Mais le Président VON HINDENBURG était 
tout à fait convaincu au milieu de 1952, qu'il serait très 
dangereux de re ttre le pouvoir eux mains d'HITLER ? Est-ce 
exact ? 

R.- Oui, 11 était parfaitement de cet avis, Il 
pensait qu'il fallait limiter les pouvoirs d'HITLER, 

Q.- Je voudrais vous citer une phrase de la 
déclaration sous foi de serment de MEISNER, que le Tribunal 
trouvera dans le Livre de Documents n° II à lą page 45, Ce 
sera le document GB-495. Il porte le n° 3309. 

C'était au mois d'Août I932, d'après M. MEISNER 

"HINDENBURG a déclaré qu'à cause de la situa- 
tion tendue, il ne pouvait que transmettre le pouvoir à un 
nouveau parti, comme les Nationaux-Soctalistes, qui étaient 


intolérants, bruyants et Indisciplinés," 


.- Accusé je ne Parle pas d'une Coalition, Je 


parle du ces où les Nationaux-Socialistes arriveraient d'eux- 


mêmes au pouvoir., Il était évident qu'ils avalent jeu de seru- 


pules et qu'ils employeipraient tous les moyens n'est-ce pas ©? 


Re- Cela, on ne peut pas le dire, Dans la vie 


politique il en est toujours ainsi. Un parti à tendance radi- 


cale est un parti tout court, mais en particulier les partis 


à tendance radicale, lorsqu'ils arrivent au pouvoir et lorg- 


qu'ils portent une responsabilité, Se voient obligés de suppri - 
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Nous avons vu cela par exemple chez les partis 
socialistes de tous les pays, 

Q.- Est-il exact, comme l'accusé GOERING l'a 
déclaré sous la foi du serment, qu'en I932 ilvous a dit que 
tous les Nazis avaient beau faire, HITLER ne deviendrait ja- 


mais un homme de second plan ou un Vice-Chancelier, qu'il 


n'accepterait aucun accord politique qui ne lui donnerait 


pas la première place ? Est-ce vrai ? 

R.- Oui, c'est HITLER lui-même qui me le décla- 
rait toujoursà nouveau, 

Q.- Vous avez donc compris qu'HITLER et ses com 
plices voulaient des conditions qui leur permettent de ne t- 
tre à exécution leur programme ? 

R.- Non, je ne le savais pas. C'est une cœmsta- 
tation que vous faîtes ici, mais qui ne correspond nullemmt 
à la situation d'alors. IL vous suffirait de lire le program- 
me đe coalition de notre gouvernement, du Ier Février, pow 
constater ... 

Q-- Accusé, je nèn suis pas encore à ce moment- 
Fè de la coalition. Je ne vous pose que quelques questions 
sur le point de vue que vous aviez envers HITLER, vous et VON 
HINDENBURG. Je vous pose toujours des questions au sujet de 
I952, et la question que j'ai posée est celle-ci : 

N'avez-vous pas réalisé, que si HITLER et ses 
comlices arrivaient au Pouvoir, ils Voudraient et ne sg- 
raient être satisfaits, que si on leur donnait toutes oppor- 
tunités de Pouvoir mettre à exécution leurs Programmes et leurs 
butse? 

E.- Non, je ne le Savais pas, car sinon pourquoi 
aurais-je tenté en I955 


gramme commun de coalition ? 
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_4.- Vous nous l'avez déjà dit je crois, 
mais je voudrais que cela soit très clair : que votre 
opinion de ce qui était nécessaire pour l'Allemagne, dans 
la deuxième moitié de I932, était d'aplanir les diff icul- 
tés politiques intérieures de l'Allemagne, et d'ajuster 
les relations avec les puissances occidentales, afin de 
faciliter la satisfaction des exigences du Trá té de Ver- 
sailles., Est-ce exact ? 

E.- Oui. 

Q.- Et avec ces buts, je pense que la pre- 
mière chose que vous ayez faite, était d'inviter HITLER à 
être Vice-Chancelier dans votre gouvernement, aux environs 
d'Août I932 ? 

R.- Oui, c'est cela. 

a refusé cela 

Q-- HITLER avait reĝa,/et esks il refusa éga- 
lement une deuxième hffre similaire de votre part, au mois 
de Novembre, Est-ce exact ? 

Re- Oui. 

Q. - Afin de gagner du temps, je voudrais voir 
si M. MEISSNER reproduit correctement la Situation dans les 
paragraphes 6 & 7 de sm affidavit. Il dit,-je vais le rê- 
sumer pour vous, et croyez-moi je serai toujours heureux de 
le lire si vous avez des doutes - qu'en Novembre 1932, 
Vous croyiez que la situation générale et le Parti Natio- 
nal-Socialiste en particulier, pouvait être contrôléesi le 


Président. vous donnait le pouvoir de faire des décrets sous 


l'Article 48, et si vous aviez le support de la Reichswehr 


et de la Police, Et à cette époque, le Général VON SCHLEI- 


CHER ne donna pas son accord, parce qu'il croyait que la 


Reichswehr n'était pas capable đe maintenir l'orre en Alle- 
magne., ? 


_R.- Ce n'est pas exact dans la mesure où ce 
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processus ne peut pas être mis en accord avec un article 
quelconque de la Constitution. Cette façon de procéder, cons- 
titue une w olation de la Constitution, mais par ailleurs 
cèst exact. 

&.- Mais il pourwait employer des méthodes an. 
ti-constitutionnelles pour vous donner ce pouvoir ? 

R.W Oui, comme je l'ai dit ici, il m'en avait 
chargé le premier Décembre, 

4.- Mais est-ce que MEISSNER a raison d'écrire, 
que vous vouliez, après avoir échoué, pour faire entrer HIT- 
LER dans votre gouvernement, gouverner par décret, en gardant 
le contrôle avec l'aide de la feichswehr, et que le Général 
VON SCHLEICHER déclara que c'était là une à ose impossible ? 

R.- Non ce n'est pas exact. Après que le Prési- 
dent HINDENBURG eut décidé qu'il ne voulait pas commettre une 
violation de la Constitution, il nomma le Général VON SCELEI - 

CHER Chancelier du Reich, comme on sait. M. VON SCHLEICHER, 
voulait à ce moment là, créer une majorité par une scisdon du 
Parti National-Socialiste, et j'ai naturellement soutenu cet- 
te tentative de M. VON SCHLEICHER., 

Qe- Mais s'11 S'agit là d'une erreur de ma part, 
je pourrai vous citer les paroles propres de MEISSNER, para- 
graphe 5, page 44 du Livre de Documents II A. Je pense qu'il 


vous serait plus facile si vous suiviez sur le texte. 


"Le renouvellement de la nomiration de VON PAPEN 
comne Chancelier, par le Président HINDENBURG, aurait été pro- 
bable, stål avait été préparé pour une lutte owerte cantre les 
Nati onaux-Socialistes qui auraient impliqué ou qui auraient me- 


nacé d'user de la force, Presque as! à l'époque de sa démis- 


sion, VON PAPEN et quelquesuns des autres Ministres, se mirent 
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d'accord sur la nécessité d'opérer une pression contre les 
Nazis en employant toutes les ressources de l'Etat et en 
se basant sur l'Article 48 de la Constitution, même si cela 
pouvait mener à un conflit armé. D'autres Ministres cepen- 
dant, croyaient qu'une telleéventualité pourrait mener à la 
guerre civile. Des décisions étaient prévues paæ SCHEEICHER, 
qui, à une époque déjà antérieure, avait recommencé une ac- 
tion énergique contre les Nazis, même si cela signifiait 
l'usage de la Police et de l'Armée. Maintenant, dans une réa 
nion décisive du Cabinet, il abandonna cette idée et décla- 
ra qu'il était prêt à une entente avec HITLER, est-ce exact’ 

R.- En partie c'est exact, en partie c'est 
inexact. 

Q&.- Voulez-vous nous dire alors, ce qui n'est 
pas exact ? 

Re- Oui. Ma nouvelle nomination, en tant que 
Chancelier, effecutée par HINDENBURG comme le dit M. MEISS- 
NER, était possible si j'avais été prêt à mener une latte 
ouverte contre les Nazis. Cela est entièrement faux histori- 
quement, car c'est moi qui le Ier Décembre ai proposé à M. 
VON HINDENBURG de commettre une violation de la Constitution, 
et par là même de mener une latte ouverte contre le Parti 
Nazi, et c'est M. VON SCHLEICHER qui a contrecarré cela. 
Voilà la vérité historique. 

Q-6 Bien. 

Afin que nous ayons cela en rapport, regardez 
le paragraphe 6 du thème même document. Environ la deuxt ème 


phrase, Cela Commence ainsi : 


"Lorsqu'il apparut clairement qu' HITLER ne vou- 


lait pas entrer dans le Cabinet de SCHLEICHER, et que SCHLEI- 


CHER de son côté était incapable de Provoguer une scission 


dans le Parti National-Socialiste comme il avait espéré le 
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faire avecl'aide de Gregor STRASSER. Le politique pour la- 
quelle SCHLEICHER avait été nommé Chancelier connut une 
faillite. SCHLEICHER savait qu'HITLER était particuliè- 
de son essai 
rement monté contre lui, à cause/de provoquer une scission 
dans le Parti, et qu'il n'accepterait jamais de coopérer 
avec lui. Ainsi il changea d'avis et décida de lutter con- 
tre les Nazis, ce qui signifiait qu'il #8 voulait pes pour- 
suivre la politique, maintenant, à laquelle 11 s'était op- 
posé de façon très forte quel ques semaines aupa ravant, 
comme PAPEN le lui avait suggéré, est-ce exact ? 

R.- Oui c'est parfaitement exact. 

Q- Maintenant je voudrais que la position 
soit très claire. Vous nous avez dit que vous avez appro- 
ché HITLER pour la première fois au mois d'Août. Mais 
avant que vous ayez approché HITLER, vous atez déjà léga- 
lisé la position des S.A. et S.S., qui avait été rendue 
illégale par le Chancelier BRUENING. Cela se passait le 
I4 Juin n'est-ce pas ? 

R.- J'avais levé l'interdiction, oui, mais 
pour quatre semaines seulement. 

Q,- Est-ce que vous pensiez que c'était lè 
une mesure appropriée de lever cette interdiction des S.A. 


Ve 


qui étaient la terreur de la rue ? 

Re- J'ai déclaré expressément au Tribunal, 
qu'à ce moment on en est venu à la Yevée de cetté interdi c- 
tion. La raison en était qu'il fallait amener HITLER et son 
Parti à tolérer mon gouvernement, et une autre raison en- 
core, était que la suppression de ces groupes de combat, 


était une chose unilatérale si l'on n'interdisait pas en 


mêmgtemps les groupes de combat socialistes et communistes, 


S-- Le 20 Juillet, vu s vous êtes débarrassé 


du gouvernement BRAUN-SEVERING, et vous avez pris le con- 
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trôle de la Prusse et de la Police prussienne ? 

R.- On ne peut pas dire cela de cette façon, 

4.- Mais vous vus êtes débarrassé du gouverne- 
ment BRAUN-SEVERIN &, et vous avez pris le Pouvoir ensuite, 
ainsi que le contrôle de la police mrusstenne vous -même ? 

R.- Je n'avais pas la police prussienne entre 
mes mains, mais à partir de ce moment là, c'est le Commis sai - 
re du Reich pour la Presse que j'avais placé, C'était un hom- 
me très modéré qui dirigeait cette police. 

&.- Mais après la Constitution de Weimar, vous, 
Comme Chancelier du Reich, aviez le droit d'édicter toutes 
les directives pat la politique à suivre, à tous les premiers 


Ministres, et notamment en Prusse ? 


Qe- Maintenant, je voudrais que vous regardiez 
un discours que vous avez fait à Essen, au mois de Novembre 
I953, où vous parliez justement de cette époque ÿ Livre de do- 
cumts aux pages 54, Dans le texte allemand c'est la page 47, 

Vous voyez les paroles d'introduction" Depuis le 
moment où la Providence m'afait appeler pour devenir le pion- 
nier de la Résurrection Nationale et de la Renaissance de no- 
tre patrie, j'ei essayé de supporter avec toute ma force l'oeu… 


vre du Parti National-Socialiste et de son Chef", Est-ce exact? 


Re- Absolument oui. Cela se rapporte n'est-ce 


pas t.. 


"Et juste au moment où j'ai repris la Chan- 
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cellerie" - c'est vous jui a vez repris la Chancellerie =- 
"j'ai préconisé de paver la route du pouvoir à ce jeune moy- 
vement de combat et de libération." 

Vous parkez icid e paver la route du pouvoir 
pour le mowement de libération, c'est ainsi que vous avez 
légalisé les S.A, et que vous avez obligé au retrait le gou- 
vernement modéré en » Prusse ? 

R.- Non, ç'eût été là une très mauvaise com- 
pamiii | 

Q.- Attendez une seconde, dites-moi seulement 
gi c'est cela que vas avez fait. Dites au Tribunal comment 
Vous avez ouvert la voie du pouvoir à ce jeune Mouvement de 
Gombat et de Libération ? 

R.- Oui, je vus le dirai très exactement, Le 
programme du Parti National-Socialiste, prévoyait une libé- 
ration de l'Allemagne des discriminations qui nous avaient 
été posées par le Traité de Versailles, J'enai parlé endé 
tail ici, et j'ai montré quelle peine j'avais pris moi-même 
sous ce r appœrt, pour obtenir la bienveillance des grandes 
puissances, Nous voulions, d'une nation de second ordre que 
nous étions, devenir une grande puissance, Voilà le sens, 

—&.- Accusé, je ne voudrais pas vous interrom- 
pre, mais le Tribunal vous donnera toujours l'opportunité de 


revenir sur ce point. 


Je voudrais simplement revenir sur ceci : ai 


de dire 
es/: que 


VOUS avez, pour ouvrir la voie aux Nationaux-Socialistes, 


je tort, quant à ces deux choses que vous avez fait 


fait 
encore autre chose, qu'avez-vous fait ? 


R.- A deux reprises j'ai adressé à HITLER I'of- 


fre d'entrer dans mon propre go wernement, et lorsqu'en Jan- 


vier, à la fin du mois de Janvier 1935, la Situation n'offre t 


plus d'autre issue, sur l'ordre de HINDENBURG, {at réuni 
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et formé cette coalition avec le Parti National-Socialisme, 

Q.- Mais est-ce qu'à cette époque vous croyiez 
qu'HITLER était absolument indispensable à l'Allemagne ? 

R.- J'estimais qù'un homme qui en Mars I932, 
c'est à dire avant mon arrivée au gouvernement avait 56,8 % 
de toutes les voix en Allemagne lors des élections prési - 
dentielles, cet homme et son parti devaientétre intégrés 
dans une oeuvre gouvernementale responsable, 

Q-- Mais en plus de ce succès électoral, pen- 
siez-vous qu'EITLER Par sa personnalité et son programme 
était indispensable à l'Allemagne à cette époque ? 

R.- Je ne vois Pas comment on pourrait en fi- 
nir avec un parti qui dispose de 36 % des voix par des me- 
sures policières, par exemple, cela me paraft impossible, 

Q.- Mais; regardez vos propres paroles dans 
le paragraphe suivent : 

"Dieu le Blenveillant a béni l'Allemagne, en 
lui donnant dans cette époque de misère profionde un chef qui 
Fte-condutte-st la conduira à travers tous le s déboires et 
toutes les faiblesses, à travers toutes les crises et tous 
lés moments de danger, avec un instinct sûr de l'homre d'E- 
tat, vers un avenir heureux." 

Je crois qe c'est un petit peu fort comme ex- 
pression pour un ancien officier de cavalerie, de parler 
ainsi de cet homme. Est-ce que réellement vous pensiez ce que 


Vous disiez là ? 


E.- À ce sujet, je me Rermettrai d e dire ce 


qui suit : après avoir formé cette Coalition avec HITLER, 


j'étais convaincu qu'il se conformerait aux termes de ce 


pacte de la Coalition. J'ai Souvent répété, et non pas seu- 


lement dans ce discours, que j'acceptats HITLER et ce Program 


me, et la raison pour laquelle je parle ens a faveur, en 
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particulier dans ce discours, je l'at 4 éjà indiquée, car 
11 s'agissait là de constater devant 8 topinion publique 
mondiale, que l'engagement solennel qu'avait pris HITLER 
pour lå paix, était une chose sérieuse, C'est ce que je 
voulais souligner, 

sd. Oui, mais vous comprenez n'est-ce pas, 
accusé, ce que je vas dis : c'est que pendant les premiers 
mois où vous étiez Chancelier, vous avez fait procéder à 
ds actions diverses et essayé d'arriver à attirer HITLER 
vers vous, Quand il refusa, d'après ce que nous déclare 
MEISSNESR, vous étiez prêt à combattre contre lui. Jorsque 
SCHLEICHER vous a refusé son appui, vous svez démissionné., 
Lorsque SCHLEICHER a repris le pouvoir, vous êtes revenu une 
fois de plus vers HITLER. C'est cela que je voudrais vous 
dire, et c'est vous qui nous avez dit qu'HITLER et vous aviez 
eu une entrevue le 4 Janvier 1935, dans la maison de Kurt 
VON SCHROEDER, ? 

Re- Non, c'est une conception entièrement erro- 
née, Je pense que j'ai parlé en détail de cette entrevue du 
4 Janvier 1935 avecSCHROEDER, 

Q.- Mais n'êtes-vous pas d'accord avec SCHRODER 
que c'est sur votre requête que cette entrevue eut lieu, 

R.- Non, je suis d'un avis entièrement diffé- 
rent, Cette entrevue eut lieu sur le désir d'HITLER, 


LE PRES IDENT, =- Pourriez-vous lui demander de 


nus parler de cette entrevue ? 


SIR DAVID MAXWELL FYFE. =- Oui, certainement, My- 
NELL FYFE 


lord, c'est justement ce que je me Proposais de faire, 


Est-ce que vous dites que c'est HITLER qui a 


voulu cette entrevue et qui l'a apt demandée W Ce que je 


vous suggère, c't 
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entrevue. N'êtes-vous Pas d'aæmerd avec cela ? 

R.- Je suis d'un avis entièrement différent, car 
cela ne correspond pas aux faits, ce qu'a dit M, von 
SCHROEDER, 

Q.- Mais dites au Tribunal qui a combi né cette entre- 
vue , 

DR. KUBUSCHOK,- J'élève une objection contre la pré- 
sentationt de l'affidavit de von SCHROEDER., Lors de la pré- 
dentationpar le Ministère Public, il avait été question de 
citer ce docuw nt, J'avais proposé que le témoin soit cité 


puidqu'il est à proximité de Nuremberg, 


on Se propose d'utiliser cette déclaration sous la foi du 
serment, mais je crois que cela ne va Pas, car ce sen it en 
contradiction avec la décision du Tribunal Puisque le Tri- 
bunal désirait 1' 


SIR DAVID, . Mylord, c'est Parfaitement exact, j'aurais 
dû dire qu'11 est différent de l'employer en contre- 
intérrogatoire. 


» Cela était différent, Je suis sûr 
que ,s1 l'on admet des Preuves de ce genre, je peux moi aussi 


faire une objection contre 1! 


VON SCHROEDER 


» CONCeEr- 


un entretien entre l'anci en Chancelier VON PAPEN, re- 





su DL IL 


18/6/46 


présentant des cercles conservateurs, et Adolf HITLER, 
chef du mouvement netional-socialiste, entrevue qui avait 
lieu, exclusivement sur la requête de VON PAPEN., 

Je peux par conséquent utiliser une autre 
déclaration de VON SCHROEDER, indépendante de celle-ci, 

DR. KUBUSCHOK.- Puis-je faire une observa- 
tion à ce sujet, M. le Président, puis-je faire rema rquer, 
ici, qu'il s'agit là de deux choses entièrement différen- 
tes. Sir DAVID attire l'attention du Tribunal sur un do- 
cument que j'ai présenté en l'extrayant du “&lendrier His- 
torique de SCHULTHESS. C'est un communiqué commun de PAPEN 
et de SCHROEDER qui, à cette époque, a été publié dans 
les journaux. Or, l'objection que l'élève, s'adresse à une 
déclaration sa s-serment du témoin SCHROEDER, e t J'ai at- 
tiré l'attention du Tribunal à ce sut, L'Accusation à 
ce moment là m'a donné raisongen ce sens que SCHROEDER est 
une personnalité suspecte, et que lui-même est indirecte- 
ment intéressé à tous ces évènements, et que le production 
d'un a ffidavit n'est Possible que si on a la possibilité 
d'interroger M. SCHROEDER. En tous cas, ce qui est présenté 
ici n'est riam d'autre que la reproduction de document s de 


l'époque, extraits du Calendrier Historique de SCHULTHESS, 


Ces documents ont été ssusptabte acceptés par le Tribunal, 


en accord avec le Ministère Public. 


LE PRESIDEN .- Sir DAVID, est-ce que vous ne 


pourriez pas nous présenter ttévołutton les faits, au lieu 
de passer du temps à discuter surtout ces documents, 

SIR DAVID, - Maintenant Passons à cette entrevue 
accusé, 


Excusez-moi, je pense qu'il faudra d'abord parler 


des détails : qui y était et où c'était, 


C'était dans la maison de Cologne, du baron 
von SCHROEDER, n'est-ce pas ? 
ef 
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R.- Oui, mais ce ri est pas un de mes amis, 
attention ! 

Q°- Non, non, Maintenant, parmi ceux qui 
étaient dans cette maison, il y avait HITLER, l'actéusé 
HESS, HIMMLER et KEPPLER, n'est-ce pas ? 

R.- C'est pos sible, oui. 

Q: =- KEPPLER est ce monsieur dont le Tribunal 
a entendu parler parce qu'il était à Vienme en Mars 1938, 
n'est-ce pas ? 

R.- C'était un homme qui était toujours en 
Compagnie d'HITLER, 

Q-- La discussion elle-même eut lieu entre 
vous et HITLER en présence de von SCHROEDER, n'est-ce pas ? 

R. - Non, Peut -être pourrai -je donner au Tribu- 
nal une courte description de cet entretien, étant donné que 
le Tribunal en a exprimé le désir, 

Q-- Je pense qu'il serait plus facile que je 
vous produise les faits et que vous me répori iez. C'est ce 
que désire sans doute le Tribunal. 

Di tes -vous que von SCHROEDER n'éšait pas Présent 


R.- Il se peut que von SCHROEDER ait assisté à 


certaines parties de cet entretien, mais je me souviens que 


pour l'essentiel J'ai parlé à HITLER seul. 
Q-- L'entrevue commença vers llhs30 du matin, 


n'est-ce pas, cette entrevue entre Vous et HITLER ? 


R. - Oui, 


Q.— Et la Première chose dont vous avez parlé 


n'ayiez S 
bien que vous yes dE 


capable de relâcher deux nazis qui avaient été arr 


cow istait à expliquer à HITLER que, 


êtés pour 


avoir tué un communiste, vous avez réussi à ce que le Prési. 


dent von HINDENBURG les gracie ? 


R.- Je me souviens, oui, QU'HITLER m'a fait des 
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reproches violents à cause de la condamnation à mort de 
ces nationaux-socialistes. 
Q-- Le deuxième point que vous avez expliqué 
à HITLER était que ce n'était pas du tout par des intrigues 
et des machinations de votre part que le Présidert von 
HINDENBURG avait refusé de discuter avec HITLER la question 
de l'accession d'HITLER à la Chancellerie du Reich ? 
Est-ce exact R. 
R.- Oui, je lui ai déclaré que mon offre du 
15 Août 1932 était une chose absolument sincère, 
LE PRESIDENT.- Je œ crois pas que c'est une 
réponse à votre question, SIR DAVID, 
SIR DAVID.- Oui, moi non plus. 
N'avez-vous pas expliqué à HITLER que ce 
n'était pas votre faute si HINDENBURG avait refusé de discu- 
ter l'accession d'HITLER à la Chancellerie au mois d'août 
1982 ? 
R.- Non, 
Q.- Lorsqu'HITLER rencontra von HINDENBURG ? 
Rš- Non, cela ne peut pas être e xact, car, comm 
le montrent les documents historiques, HITLER a eu un entre- 
tien avec HINDENBURG le 13 Août et HINDENBURG lui a donné les 
raisons pour lesquelles 11 s'opposait à ce qu'HITLER devienne 
Chancelier, 
&.— Non, mais ce que je voudrais vous faire 
Comprendre, c'est que vous avez déclaré à HITLER que vas 
vouliez qu'il sdmette que ce n'était pas votre faute à vous 
personnellement, si HINDENBURG n'était pas prêt à discuter 


avec HITLER sur l'accession à la Uhancellerie ? 


Re- Non M. le représentant du Ministè re Public, 


c'est ce que + Présente prétend M. SCHROEDER, mais ce n'est 


pas exact, 
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Qe- Bien, mais que déclarez-vous qu'il a 
été dit à ce sujet sur VON HINDEXBURG et HITLER ? 

R.- Ce quéa dit HINDENBURG à HITLER, vous 
le trouvez dans tous les ouvrages, c'est de notoriété his- 
torique. 

Q-- Mais ce que nas voulons savoir, si je 
peux ire, c'est que lorsque vus avez vu HITLER le 4 Jan- 
vier, lui avez-vous dit quelque chose 7 Quelmi avez-vous 
dit-si vous lui avez dit quelque chose - sur la position 
de HINDENBURG à l'égard d'HITLER, ? 

R.- Oui, et si vas m'aviez permis de fournir 
des explications sur ld façon dont s'est passé cette réu- 
nion, je l'aurais dit depuis longtemps. 

Au cours de ta tes ces négociations, tout ce 
que j'ai fait & a été d'attirer l'attention de M. HITLER, 
sur la nécessité impérieuse de s'entendre avec M. VON SCHL - 
CHER, sur la nécessité d'entrer dans son SOuvernenmmt, En 
d'autres termes, j'ai poursuivi les efforts que j'avais en- 
trepris moi-même en 19532 pour amener le Parti Nazi à une 
Collaboration, 

Q-- Est-ce que vous dites sérieusement à ce 
Tri bunal Ie VOUS avez conseillé à HITLER d'entrer dans un 
Cabinet présidé par VON S CHLEICHER ? 


R.- Au contraire, je lui ai dit qu'il devait 
entrer dans le Cabinet SCHLEICHER. 


Q- Maisoui, c'est exactement ce que je vas dis, 


Jè vous suggère que vas à HITLER qu'il serait 


étaient pro- 


se joindre à 


ce que vous lut avez dé 


réellement arrivé le I3 Janvier, Prétendez-vous qu 
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inexact que vous lui ayez déclaré cela ? 
R.- Je n'ai Pas dit un mot de cela, c'est 
une falsification Complète, et pour le prouver, je vous 


déclare de qui suit : 


_ Lette lettre, il l'aura reçue le 5 au matin, Mais avant 
même que M. SCHLEICHER n'ait reçu ma lettre donnant des 
détails sur le con tenu réel de cet entretien, les journaux 
du matin, du 5 Janvier, ont déclanché unea gitation extra- 
Ordinaire contre moi, une Campagne, en prétendant ud ex 
SO#PS=SdS cette conversation avec SCHROEDER constituait une 
déloyauté contre SCHLEICHER, 

Revenu à Berlin, je me suis rendu Immédiate 
ment chez M. VON SCHLEICHER, et je lui ai déclaré qudl 
avait été le contenu réel de notre conversation. M. 

mmuniqué relatif à cet entretien, 

Q.- Mais VOUS savez, ce n'était Pas les eul 
à publier un Communiqué, } 

je suggère, 
avec les 


dir ection 


M, le Président, 
Porte le n° GB-496. 
Adolf HITLER et 


mane suivante. 


" 
Contre ls assertions fausses qu! 


On a faîtes 
circuler dans Plusie s cas dans 
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Reich VON PAPEN, les soussignés déclarent que la conversa- 
tion a exclusivement porté sur la possibilité de créer un 
front uni /na tone] et politique, et qu'en particulier, les 
Opinions des deux partis sur le Cabinet du Reich au pou- 
voir en ce moment, n'ont pas du tout été touchées, au cours 
de toute cette conversation d'ordre général." 

N'est-11 pas exact accusé, que vous avez sug- 
géré à HITLER de former un gouvernement de coalition entre 
les conservateurs nationalistes qui étaient d'accord avec 
vous, et le Parti National-Socialiste dirigé par HITLER, ? 

Re- Non, M. le Représentant du Ministère Pu- 
blic, dans ce Communiqué on constate deux choses : 

D'une part, je constate que contrairement à ce 
qui était admis par la presse en général, nous n'avons pas 
parlé de son renversement ou de son remplacement en général, 

D'autre part, je constate qu'il est nécessaire 
de créer le grand front unique, politique et national, 

M. VON SCHLEICHER présidait le Cabinet que j'a- 
vais présidé moi-même et avec les mêmes forces politiques, 
en conséquence, si J'exhortais HITLER à entrer dans ce Ca- 
binet, cela constituait exactement la même combine ison que 
si je lui avais demandé d'entrer dans mon Cabinet, 

Q-- Accusé, Je ne tiens Pas du tout à discuter 
avec vous, Si vous déclarez cue ce Gomnuniqué est votre fa- 
çon de dire que vous avez demandé aux Nazis d'ert rer dans le 
gowernement de SCHLEICHER, et que vous frs pas discuté 
la formation d'une coalition, si vous déclarez cela, je n'ai 
pas d'autres questions à vous Poser,&je passe à un autre 
point. Je pense que c'est tout ce que je puis faire, 

Niez-vous que pendant le mois de Janvier, vous 


avez été très actif pour prendre contact a vec HITLER, et 
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vis à vis d'HITLER pour qu'il prenne contact avec VON HIN- 
DENEURG, afin du'HITLER arrive au gouvernement, Etes-vous 
d'accord avec cela ou le niez-vous ? 

R.- C'est exact, mais je dirai aussi de quelle 
manière c'est exact. 

J'ai eu deux entretiens de ceractère officiel 
avec HINDENBURG. Le 9 Janvier, lœ sque je suis entré à Ber- 
lin, je me suis rendu chez le Président du Reich VON HINDEN- 
BURG en sortant des bureaux du Chencelier SCHLEICHER. Le 
Chancelier du Reich, croyant que j'avais agi d'une manière 
déloyale cort re lui, dans cette entretien, avec SCHROEDER, 
avait prié HINDENBURG de ne plus me recevoir. 

J'ai informé M. VON HINDENBURG du contenu réel 
de cette conversation avec SCHROEDER, et après m'être mis 
d'accord avec SCHLEICHER, j'ai vu que M. VON HINDENBURG lut 
ausd , était convaincu que le tout avait été un grand malen- 
tendus 

Puis, si mes souvenirs sont e xacts, je n'ai 
parlé à nouveau à M. SCHROEDER de cette affaire du gouver- 
nement, que le 22 Janvier, 

@-- Regardons maintenant ce que le Chef de la 
Chancellerie présidentielle a dit. Pour vous rafrafchir la 
mémoire, Voulez-vous regarder l'affi davtt de MEISSNER à la 


deuxième partie du paragraphe 6. 


Mylord, c'est le Livre de Documert s II A, 


page 45, septième ligne à partir du bas. Vous voyez, après 


le premier alinéa du Paragraphe 6, le deuxième partie Com- 


mence : 


"SCHLEICHER a d'abord fait ses Suggestions à 


HINDENBURG au mlieude Janvier, et, entre temps, VON PAPEN 


était r evenu à Berlin, et par des arrangements avec le fils 


HINDENBURG, a vait eu plusieurs entrevues avec le Prés ident. 
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"Lorsque SLEICHER renouvela sa demande pour 
des pouvoîrs extraordinaires, HINDENBURG déclara qu'il é- 
tait incapable de lui donner ce chèque en blan, et qu'il 
devait réserver pour lui-même les décisions dans chaque 
cas individuel. SCHLEICHER, quant à lui, déclara qu sous 
ces circonstances, 11 était incapable de rester au gouver- 
nement et donna sa démission le 28 Janvier 1935," 

Ensuite le paragraphe 7.: 

"Au milieu de Janvier, Lorsque SCHLEICHER com- 
mença à demander ces pouvoirs extraordinaires, HINDENBURG 
ne connaissait pas le contact qui avait eu lieu entre VON 
PAPEN et HITLER, particulièrement la réunion quia vait eu 
lieu dans la maison du banquier de Cologne, Kurt VON SCHROEF- 
DER. 

"Daps la seconde moitié de Janvier, VON PAPEN 
joua un rôle de plus en plus important dans la maison du 
Président du Reich, mais malgré toutes les persécutions de 
PAPEN, HINDENBURG était extrêmement hésitant jusqu'à la fin 
du mois de Janvier, sur le fait de faire d'HITLER un Chan- 
celier. Il voulait avoir PAPEN conme Chancelier une fois 
de plus. 

"VON PAPEN finalement le gagna à la cause 
A'HITLER avec l'argument que les représentants des autres 
partis de droite, qui Participeraient au gouvernement, 


pour -= 

raient restreindre la liberté d'éction d ‘HITLER, De plus, 

VON PAPEN exprima son Opinion, suivant laquelle si on ma n=- 

quait une fois de plus cette occasion, uner évolte nationale- : 

socialiste et une guerre civile pourraient se mr oduire," 
Est-ce exact ? 


DR. KUBUSCHOK. = J'élève une objection contre 


la déclaration SOUS-serment de MEISSNER, Le Cas e st s embla- 


ble mais pas tout à fait le même que celui de SCHROEDER., 
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La déclaration de MEISSNER n'a pas été pré- 
sent ée au Tribunal lors de l'exposé des charges, mais j'en 
ai eu connaissance au moment de l'exposé des charges paf 
le Ministère Public. On m'a dit EN PRET d'utiliser 
una ffidavit de MEISSNER. Je me suis entretenu à ce su jet 
avec le Ministère Public, et j'ai attiré sonsttent ion sur 
le fait que je ne me contenterai nullement de la présenta- 
tion d'u déclaration sous-serment de MEISSNER, mais que 
je tiendrais absolument à ce que MEISSNER soit cité ici 
comme témoin, et les raisons sont les mêmes quedans le 
cas SCHROEDER. 

Le témoin MEISSNER qui est mêlé à toutes 
ces choses, exige une prudence extrême en ce qui concerræ 
ses déclarations. Le Ministère Public m'a déclaré qu'il 
n'utiliserait pas la déclaration sous -serment de MEISSNEI 
et m'a déclaré finalement que SCHROEDER ne serait pas ci- 
té comme témoin personnellement, 

Je n'avais aucune raison de citer ce témoin, 
Maintenant je me vois dans la Situation suivante : dans 
l'interrogatoire contradictoire on présente une déclara- 
tion sous-serment, sans que je puisse interroger le té- 


moin suspect MEISSNER, jeter la lumière sur lui, et l'at- 


taquer. 
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SIR DAVID .- En ce qui concerne cet affidavit 
dont on a déjà” parlé dors de la présentati®n du cas indi viduel 
Con tre Papen + si le Tribunal pense qu'il y a des di vergences 
entre l'affidavit et les déclarations de l'accusé ? je n'ai 
pas la moindre objecti®® à ce qu'on accepte la requête du 


Dr Kubusch®* de citer conme témtin le Docteur MattarMeissner 


LE FRESIDENT.- Que dites-vous à propos des alléce- 
tions du Dr Kubuschok que le Ministère public avait promis de 


ne pas utiliser ce document, ? 


SIR DAVID.- Je ne re raprelle pas du tout l'avoir 
dit . Major Barringto® non plus . Cela n'a jamais été dans 


nos intentions . 
LE FRESIDENT.- Quelle est la date ? 


SIR DAVID.- Le 28 Novembre . Nous avons donné 


une Copie au Docteur Kubuschok . 


DR KUBUSCHOK.- Monsieur le Président je tiens 
à dire que le Ministère public britannique n'a pas pris l'en- 
gagement de ne pas présente cet affidavit et de ne vas citer 
de témoins , j'ai simplement demsndé à blusieursreprises au 
Ministère public s'il se proposait de Citer ce témoin , On 
m'a répondu négativement, c'est alors que j'ai dit que dens ce 
Sas je n'y attachais pas d'intérêt non Plus, que nous lais- 
serions tomber cet ensemble de questions et je ne proposerai 


pas de citer de témoins . 


LE PRESIDENT .- Cet affidavit semble avoir été 
rédigé il y a longtemps, presque au moment, où le procès a 
9 
Conmencé . Je pense qu'il vaudrait mieux utiliser les faits 


et lon pas l'affidavit . 





Le QUI 


SIR DAVID.- Je suis toutours prêt à me ranger 
aux désirs du Tribunal .Je ne vois aucune objection au fait 
d'appeler Meisesmer en contre-interrogatoire, c'est absolu- 
ment différent du cas Schloeder Ce n'est pas du tout mon 
étet-major qui a fait ces déclarations’ nous sons toujours eu 
l'intention d'utiliser cet affidavit , nous avons donné une 


copie à läavocat et il devait être au courant . 


DR KUBUSCHOK.- C'est exact et j'en ai été re- 


connaissant . J'ai exprimé ma reconnaissance . 


SUR DAVID .- Jë ne désire pas prendre trop de 
temps au Tribunal et pour abréger, je pense qu'il vaut 


ui eux continuer en perlant des faits . 
LE PRESIDENT.- Très bien sir David . 


INTERROGATOIRE PAR SIR DAVID . 

Q.- Je crois, accusé que vous avez décleré que 
vous giez eu deux entrevues avec le Président von Hindenbourg 
et qu'après ls I8 Janvier vous aviez eu une entrevue avec Hit- 
ler , Puis après le 22 Janvier avec l'accusé Goering comme 


il l'a dit dans son témoignage . Est-ce exact ? 


R.- Non, je n'ai ps rencontré Hitler entre le 


4 et le 22 Janvier . 


Q.- Je ne veux pas discuter pour 4 jours . Il 
est dit dans les documents rationaux sogiali stes que vous avez 
comendé le I8 , mais ce n'est pas ilPortant . L'entrevue cruci 
ale était celle qui avait été arrangée avec Oskar von Hindenbour 


dans la maison de l'accusé von Ribbentrop . 


R.= C'était un entretien préliminaire . En tout 
ces C'était la première prise de contact avec les nationaux- 


socialistes, avec Hitler et sec Ribbentrop . 





nn 


Q.- Et Oskar von Hindenbourg avait eu des 


conversations avec Hitler, une qui dura environ une heure 
lors de cette entrevue dans la maison de Ribbentrop . Est-ce 
exact ? 


R.- C'est possible mais je ne m'en souviens 


Q.- Et ensuite, on Fit la décisiON qu'Hitler 
deviendrait Chancelier dans le nouveau gouvernement et qu'il 
prendrait dans le gouvernement l'accusé Ribbentro! comme 
Ministre de l'Intérieur et l'accusé Goering comme ministre sans 
portefeuille , tandis que lui serait à la tête de ce gouverne- 


mnt en tant que Chancelier ? 


R.- Non, le 22 nous ne nous sormes Nillement mis 


d'accord là-dessus . Nous nous sommes contentés ... 
Q.- Je dis au cours de quelques jours seulement Ê- 


R.- Oui, mais c'est très important de le 
constater . Excusez-m0i si j'insiste . Nous n'avons comencé 
ces négociations qu'après qu'ileut été certain que M.von Schle 
cher ne pouvait pas former de gouvernemertt : après l'échec 
de la tentative de scissi®n du Partir et cela est très impor- 


tant . 


Q.- Voulez-vous dire au Tribunal qu'à cette 
époque vous avez fait ce que vous avez reconnusæoir fait , 
c''est à dire avoir amené Hitler au pouvoir simplement 
parce qu'il était chef du plusgrand perti du Reichstadt 
Ou parce que vous pensiez que c'était l'honme le plus apte 
à remplir les fonctions de Chancelier de l'Allemagne ? Quel 


était le motif ? 


R.- Mon motif, Monsieur le Représentant du Minis- 


q 
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tère public était très simple . La situation après le 

23 Janvier présentait deux alternatives : OÙ bien violation 
de la Constitutioned guerre civile, Ou alors, gouvernement 
avec Hitler en tête . Je crois æir donné à ce sujet des ex- 


plications détaillées au Tribunal . 


Q.- Ce que je voudrais vraiment savoir, c'est 
si à Cette époque vous avez eu ces contacts avec Hitler 
étant chancelier dù Reich à cette époque . Est-ce qu'à cette 
époque vous pensiez qu'Hitler personnellement » que lesbuts 
et les intentions d'Hitler » la personnalité d'Hitler, etc .. 
étaient bons pour l'Allemagne et qu'il devait devenir Chan- 
Selier ? Il est facile de répondre à cette question .« Est-ce 
que vous pensez qu'Hitler & ce moment-là devait être chancelier 


du Reich parce que c'était dans les intérêts de l'Allemagne ? 


R.- Tout ce que je puis dire à ce sujet c'est 
que le Coalition que j'avais formée sur mandat du Prési dent 


du Reich était une solution à laquelle nous étions obligés de 


recourir . Il n'est pas question de savoir si Hitler étai t 


meilleur ou pire qu'un autre . nous étions obtigés denous servir 
de lui . 

Q.- Je crois que vous avez dit que vous n'étiez 
pas Certain qu'Hitler pourrait éliliner l'orrosition avant 
d'arriver au pouvoir . Combien de temps après qu'Hitler fut 
devenu @hancelier vous êtes-vous rendu Lonpte que son désir 


était d'éliminer toute l'orrosition ? 


R.- J'ai reconnu cela définitivement lorsque 
j'ai prononcé mon discours de Marbourg Pour une dernière tentati 
ve de fixation du programme commun . 


c'était 
Q.- Est-ce que/IB mois plus terd le I7 Juin 19349 


Voulez-vous dire au Tribunal que vous avez mis IB mois rour 
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vous rendre conpte qu'Hitler voulait briser toute otosi- 
tion ? Laissez-moi vous rpeler une ou deux choses : 
Vous raprelez-vous M.Ernst Heilmann qui était le chef des 


sociaux démocrates à ladiète prussienne . 
Ria Oui 


Q-.- Je crois qu'il a été membre de la Di è te 
rusianne pendant IO ans IL fut inmédiatement envoyé dans 
un Camp de concentration , et il fut traité d'une façon parti- 


culièrement cruelle . - 


R.- Je n'ai apris cela que vlus tard ici . A ce 


moment-lè je ne le savais pas . 


Q.-Dites-vous au Tribunal que vous ne saviez pas 
en 1933 qu'Ernst Heilmann avait été envoyé dans un camp de 


Concentration ? 


R.= Tout ce que je Savais, c'était qu'une série 


d'adversaires politiques du Parti, commi stes et socialistes 
avaient été envoyés dans des camps de concentrati0n par la 


Gestapo . Cela je le savais . 


Q.- Répondez à ma question . C'était le leader 
des sociaux démocrates à la Diète prusienne pendant IO ans 
et vous dites que vous n'avez Pas su qu'il avait été envoyé 


dans un camp de Concentration ? 


R.- Je ne m'en souviens pas . Je crois 


ne l'ai apris qu'ici 


Q.- Alors, laissez-moi vous donner un nom en- 
core plus connu : Karl von Ocsietski , titulaire du prix Nobel 
de la Paix . Est-ce que vous ne saviez pas qu'il avait été 


envoyé dans un camp de concentration ? 
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R.- Je me souviens de M.OSsietski conme 


de l'éditeur d'un périodique, c'est tout ce que je sais de lui 


Q.- Vous ne saviez pas qu'il avait gagné le prix 


Nobel de la Paix en 1936 ? 
R.- Il m'était impossible de le savoir en 1933 . 
Q.- Vous ne saviez pas qu'il l'a gagné plus tard ? 


N'avez-vous pas su qu'il avait été emprisonné ? 


R.= Non a 


Q.- Je pensais que peut-être cela vous aurait 
rappelé quelque chose . Prenons quelqu'un d'autre . Prenons 
le Dr Ernst Ecksteil qui avait été député au Reichstadt 
et quiétait un avocat connu de Breslau . Ne saviez-vous pas qu'i 


avait été interné dans Un camp de concentration ? 
R.- Non, je n'ai pas con!ù Dr Eickstein . 


Q.- Et le Docteur Joachim, le social-démocrate 
de Berlin . Savez-vous qu'il a été mis dans un camp de concentra- 


tion ? 


R.- Non je ne l'ai pas connu non plus et je ne l'ai 


Q.- En dehors des individus, ne saviez-vous pas 
que dans l'intervalle de quelques mois après l'accession 
d'Hitler comme chancelier , des centaines aers de sociaux 
démocrates et de co™Unistes ont été internés dans des camps 


de concentration ? 
R.- Des tülliers ? 


Q.- Disons des centaines . Même l'accusé Goering 


est d'accord sur ce chiffre , İl l'a admis ici . Le ministre 


Severing a estimé &# I500 de chaque . Ne le saviez-vous pas ? 
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R.- Je ne souviens très exactement, du jour où 
l'accusé Goerinsæt venu un jour au Cabinet, après avoir feit 
cerner par la police la Mai son de Liebknecht qui était une 
maison du parti contuni ste + Il a déclaré qu'il avait trouvé 
quantité de dossiers d'où il ressortait dans quelle mesure les 
Colklni stes et les autres éléments e8-ayaient de troubler l'or- 


dre public et de renverser le nouveau gouvernement, . 


Q.- Voulez-vous répondre à ma question : ne saviez- 
VOUS pas que des centaines &æ sociaux-démocrates et dé colmuni s- 


tes avaient été envoyés dans les camps de Concentration ? 


R.- Des centaines ? Je n'en savais rien, je savais 
que @r tains chefs avaient été envoyés dans les Camps de concen- 


tration 7 . 


Q .- Lorsque vous avez déposé devant de Tri bunal 
vous avez dit que le 2I mars l'amistie accordée n'était qu'une 
chose conme il en arrivait auparavant » C'était une amistie 
dont bénéfici aient CEUX qui avaient aidé l'accession au pouvoir 
des nazis, ce n'était pas une anni stte qui ConCernsit les sociaux 


démocrates et les adversaires ¥oli tiques, n'est-ce pas ? 


R.- C'est exact . C'était une armistie pour ceux 


qui avaient travaillé contre la formation du gouvernerent , 


Q.- De toute façon vous saviez Cela ? Dans votre 
di scours à Essen regardons-le une fois de plus et voyons ce que 
vuus reconnaissez avoir fait, , Page 54 du livre de documents 


II . Vous æz dit qu'il était exact, que æ que vous aviez déclaré 


au mois de Novembre dans votre di scours, que vous aviez 


essayé d'aider de toutes vos forces à l'accession au pouvoir des 
nationaux-soci ali stes et de leurs Chefs, plus tard, vous dites que 
VOUS avez été choisi per le destin bienveillant Pour mettre la 


main du chancelier dans celle de notre bien- aimé feld-mar échal ll 
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En novembre 1933 vous deviez avoir une conceptiOn très 

Claire de la façon dont Hitler votre Chsncelier et Fuhrer 
traitait ceux quiformaient l'orrositil :01jitique contre lui 
Vous nous avez fait part de votre point de vue . Pourquoi dites 
vous que vous étiez fier de supporter de toutes vos forces 
l'oeuvre du Parti national-socisliste ; si vous n'étiez pas 


d'accord avec ce parti ? 


R.- Les violations d itler et du Parti contre la 
politique de coalition font Comprendre notre résistance . Nous 
connaissions ces violations . J'ai attiré à Plusieurs reprises 
l'attention Á des milieux intéressés sur ces violations » mais 

tant que cette coalition g'est maintenue, j'ai sssuré Hitler 
de ma loyauté . Il f allait tout faire pour empêcher qu'Hitler 


cessêtd'être loyal envers nous-mêmes . 


Q.- Je voudrais juste vous rappeler les dernières 
Phrases , ceci se passe dans une province catholique, et vous- 
nême êtes Catholique : "Laissez-nous dire à cette heure 
au Fuhrer de la nouvelle Allemagne que nous croyons en lui et 
en son osuvre ." Et vous ne Saviez-pas en Novembre 1933 que 
son Programme était de détruire et de briser l'oProisition Poli- 
tique, de détruire les syndicats dt de prendre ainsi le pouvoir 
d'une façon totalitaire en Allemagne, si vous n'étiez pas 


d'accord avec tout ce qu'ritler voulait faire, pourquoi l'avez- 


vous déclaré ici ? 


R.- Je vais vous dire cela très exactement . Vous 
savez qu'en Juillet de cette année-là j'avais conclu le 
Concordat, que j'avais obtenu d'Hitler l'assurance qu'il ferait 
de la paix religieuse la base de ga politique . Plus nous réus- 
sissions à faire entrer dans le mouvement des éléments conserve 


teurs, mieux ce serait pou remplir notre progrenme:. 
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Q.- Si c'est là votre réponse, nous pas rons à 
un au tre point de la question . Je crois que vous avez déclaré 
au jourd'hui que vous Commenciez à vous rendre compte du ceractèr 
de léquipe avec Bquelle vous travailliez quand vous avez fait 


votre discours de Marbourg, le I7 Juin ? 


LE FRESIDENT.- La traductiOn russe passe sur 
la même ligne que la française, je crois qu'il vaut mieux 


suspendre l'audience . 
UNE COURTE SUSPENSION A LIEU . 


DR VON LUEDINGHAUSEN. (pour l'accusé Von Newrath ) 
Pui s- je me permettre Monsieur 1e Président de dire au 
Tribunal que mon client M.von Neurath voudrait être dispensé 


de venir demain matin à l'audience pour réparer sa défense 
LE PRESIDENT.è Certainement . 


CINTERROGATOIRE PAR SIR DAVID . 
Q.- Accusé vous avez dit au Tribuna] beaucoup 
de choses sur votre discours de Marbourg . L'un de vos associés 


était-il Un Monsieur appelé Jung ? 
R.- C'est exact, oui . 


Q..- Croyez-moi, je ne veux pas le dire dune 
fan insultante , mais M.Jung vous a énormément aidé en 


Composant ce discours n'est-ce pas ? 


R. M.Jung a très fréquemment fait des Plens 
de mes discours diPlomtiques et il a agi de même pour le 


discours de Marbourg . 


Q.- Il a été publié le 30 Juin ? 
R.è Oui . 


Q.- C'esit un homme pour lequel vous n'éprouviez 
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pas seulement de läffectiOR mais dont les vues politiques 
je crois que vous l'sppeliez un conservateur progressif, 
vous inspiraient du respect et une similitude de vues, n'est- 


ce pas ? 


R.- Certeinement . 

Q.- Vous nous avez dit que M. von Boss » Íl a été 
exécuté . M. von Chlski a été arrêté par &ux catégories 
différentes de gens, n'est-ce pas . 

R.- Oui . 

Q.- M. von Savigne a-t-il été arrêté ? 


R.- Je ne peux pas me souvenir, mais je ne crois 


Q.- Peu importe les Roms, en tout 2 membres 
de votre état-major ont été fusillés et 3 Ont été arrêtés 


n'est-ce pas ? 


R.- Un membre de mon état-maijor a été fusillé et 


2 arrêtés . M.Jung ne faisait pas partie de Lion étet-me jor . 


Q .- M.Jung n'était pæ Un membre de votre état-ma- 
jor, mais il était un de vos proches associés ? 
R.- Non, il était un collaborateur, ainsi que je 
l'ai dit, qui très souvent m'a aidé lorsque je préparais des 


discours et avec lequel j'échangeaix mes idées conservatrices . 


Q?- Bien entendu chacun sait que le général von 
Schleicher et sa femme ont été fusillés et je crois que le 


général von Groenau a été également tué, n'est-ce pas ? 


R.- Oui . 


Q.- Vous-même avez été arrêté pendant 3 jours comre 
vous nous l'avez dit et vos papiersont été saisis n'est-ce pas ? 


R.- Oui . 


Q.- Est-ce que ceci a ébiranlé votre foi dans le ré 





= 10 TALIM 


18/6/46 
gime ? 


R.- Ma foi en quoi dites-vous ? 

Q.- Est-ce que ces actes ont Ébranlé votre foi 
dans le régime et dans Hitler ? 

R.- Certainement , j'ai déjà expliqué hier au 


Tribunal que par cet acte le pacte du 30 juin avait été rompu . 


Q.- Et vous avez offert votre démissi0n le 2 
j uillet n'est-ce pas ? 
R.- Non, je l'avais déjà offerte . 
Q.- Vous l'aviez déjà offerte le I8 ou IQ juin 


et vous avez confirmé ceci le 2 juillet . 


R.- Qui per fai tement . 


Q.- Dites-vous au Tribunal que vous avez réoffert 
voire émission à cause des actes commis OU à cause de l'insult 
qui vous avait été faite par votre attestation ? vos dos- 
siers saisis, vos secrétaires tués ? 

R.- N'ai donné ma démissei0 d'abord à cause de 
l'affront iMfossible fait è ma personne èt à Lion état-major, 

ensuite , parce æxuftkxxxxrg que par cette actiON le pacte 
du 30 Jan vier avsit été rompu par Hitler et également parce 
que ma coopération politique avec lUi était devenu de ce fait 
impossible pour moi . 

Q.- Je vois . Reportez-vous au document TI4 , 

GB 497 . C'est une lettre que vous avez adréssée à Hitler datée 
du 4 Juillet dans laquelle vous dites : 

" Hier à IO heures du mati j'ai eu l'honneur de 
vous informer verbalement de mon attitude quant aux évènements 
des derniers jours, après que mon arrestation a été suspendue 
le 2 à 9 heures . A ce moment je vous ai fait remarquer qu'il 
m'était luvossible de prendre un siège dans le Ministère tant 
que mon honneur et celui de mes collaborateurs n'aurait pas 


été réhabilité . Le 30 Juil 5 de mes Collaborateurs ont, été 
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arrêtés , un a été tué , mes dossiers ont été confisqués , mon 
bureau nis sous saréxseł scellés et Lon secrétaire particulier 
arrêté . Ces choses-là subsistent à l'heure actuelle . Ung 
procédé de ce genre contre le second plus haut fonctionnsire de 
de l'Etat ne pourrait êtr justifiée que si lui et ses colla- 
borateurs étaient coupables de coPlicité dans le complot contre 
le Fuhrer et l'Etat . Non seulement dans l'intérêt de le 
Protection de Won honneur personnel, mais encore davantage pour 
préserver l'autorité et l'intégrité de l'Etat , il faut que ou 
la culpabilité soit prouvée inmédiatement ou que l'hOnneur soit 
réparé . Ces évènements sont confus à l'étranger et pour cette 
raison pas une seule heure ne doit être perdue ." 
Vous faites aprel ® son sens d'honneur de soldat et 

vous demandez que le cas soit Placé dans les mains du ministère 
public Ou qu'un coni gué soit publié disant que l'enquête 
a ijrouvé qu'il n'y avait aucune preuve de complicité dans le 
comPlot et que votre honneur et celui de vos collaborateurs 
est lavé . 

" Si vous ne vous engagez pas sur cette dernière voie , il 
me sera impossible de rester plus longtemps au sein du Cabinet ." 

Voyez le reste de la lettre : 

" Je vous ai déjà offert ma dénissi0 les I8 et 19 
juin . Je peux demsnder ma démissi®R d'un coeur encore plus 
léger aujourd'hui Puisqu'il apparait que le travail commencé 
ën conkUN le 30 Janvier 1933 memble maintenant être garanti 
contre d'autres révoltes . En même temps je vous demande 
Ê'etre relevé de ma situati” de Commissaire pour la Serre . 
J'espère que vous prendrez votre décisiOn concernant la 
réparation de mon honneur dans les quelques heures qui vont sui 
vre et je reste loyalement votre dévoué, à vous et è votre 
travail pour notre Allemagne ." 


Est-il vrai que le travail d'Hitler était maintenant garanti 


contre d'autres révoltes . 
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R.- Je n'ei pas compris la questi n, voulez-vous 
l a répéter ? 

Q.- Est-il vrai ce que vous dites dans cette 
lettre que le travail d'Hitler semble dorénavant protégé 
contre d'autres révoltes ? | 

R.- Oui, j'étais sous l'impression qu'il y mmait 
avait eu une révolution qui avait été mai trisée . Cette lettre 
a été écrite U* jour après ma libération, j'évais donc l'im- 
mession qu'il y avait eu une révolution et que la question 
était maintenant réglée . 

Q.- Saviez-vous que le général von Schleicher et, 
sa fenme evaiéènt été tués ? 

R.- Je ne crois ps l'avoir su à ce moment-là 

Q.- Vous saviez seulement que M.vol Bosc avait 
été tué ? 

R.- Oui, c'est dans la lettre . 

Q.- Et vous saviez qu'il n'y avait pas la moin- 
dre raison au monde pour l'exécutiOn du général von Schleicher, 
Jung, et Bosc . 

R.- Non, je ne savais pas le motif . 

Qe- Vous saviez qu'il n'y avait pas de raison 
n'est-ce pas ? ” 

R.- Non, à ms questions Concernant le motif, 
Hitler m'a répondu que M.von Bosc avait été ÎiliPliqué dans 
une affaire de renseignements qui auraient été vendus à le 
Fresse étrangère . 

Q.- Je vois . Si bien que nous pouvons admettre 
que VOUS Parlez à coeur guvert avec une sincérité entière 
quand vous dites : "Je reste entièrement dévoué à votre travai] 


en Allemagne ", le 4 Juillet 1934 n'est-ce vas ? 


R.- Oui » j'espéreis que le travail lôme s'il 
était linité pour moi dans lapolitique intérieure n'amènerai t 


è aucun dommage pour l'Allemagne . 
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Q.- Inutile & continuer quant à ces lettres . Je 
m'en occuperai plus tard + En conséquence vous avez vu Hi tler 
ce jour-là n'est-ce pas . Voulez-vous juste répondre à ma ques- 
tion ? 

R.- Avant je l'avais vu . 

Q.- Vous l'avez vu également après cette lettre ? 

R.- Je l'avais vu le jour avant . 

Q.- Vous avez convenuæec lui de rester chancelier 
du Reich jusqu'en Septembre . Vous étiez d'accord avec Hitler 
Pour rester vice-chancelier jusqu'en Septembre puis vous 
deviez pasrer aux Affaires étrangères ? 

R.- Je ne crois Pas , non . 

Q.- Si vous ne le croyez Pas, regardez la lettre 
suivante : D-7I5 GB 496 . C'est une lettre datée du IO Jui let, 


qui comence ainsi : | 
"Notre accord du 4 Juillet Portant que je 


dois conserver le Situation de vVice-chancelier jusqu'en 
Septembre et que je passerai ensuite aux Affaires étrangères 
a été passé entre nous dans les Conditions sui vantes : "répara- 
tion inmédiate et totale de MOn autorité et de mon honneur 
afin de me permettre de rester auf service du Reich dans 
quelque fonction que ce soit , 

Voulez-vous dire au Tribunal que le Io Juillet vous ne 


Saviez pas que le général von Schleicher et, Sa fenme maient été 


tués et que le général von Groenau avait été tué ainsi que 


Jung et Bosc ? Vous ne le saviez pas le IO Juillet ? 
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Re =En mcun ces je ne prétends ne pes l'avoir 
vu, mais &insi que je l'ai dit eu Tribunal j'ei demendé qu'une 
enquête soit feite sur cette question afin qwe j'en connaisse 


les reisonse 


IL a été publié officiellement que M. Von Schleicher 
avait été fusillé, et que c'éteit une chose nécessairejde ©% rte 


que ces questions étaient encore parfaitement p&u claires 


à ce moments» 


je + Ilest juste evidemment comme vous le äites 
ici que vous eviez convenu aroc Hitler de conserver le vice- 
Chencellerie jusqu'en septembre ;et ensuite d'etre employé eux 


Affdres Etrangères. Est-ce que c'est exact ? 


Re = Non, ce n'est pas exect, cer j'ai déjà expli- 


qué icis…e 
Qs = C'est votre propre lettre, accusé: 


Re =- Oui mais elle était écrite perce qu'Hitler 
m'eveit fait enviseger une enquete de la question qui me 
permettrait après la régiiserxioux réhabilitation de mon Hon= 
neur de rester eu service du Reich, mais cele n'e jemais eu 


lieu: 


% - Lyeccusé( Von Bosget Jung ayez jraxx avaient 
travaillé en étroite collaboration avec vous. S'ils étaient 
innocents ou non vous étiez placés pour le savoir,et pourquoi 
le sachant avez-vous consenti à etre Vice-Chancelier et à 
passer sux Affaires Etrangères ? 


Re - J'ai bienspécifié que j'avais donné ma 
| 
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démission. Cette phrese qui envissgeeit la possibilité de 
rester. dans ms fomtions, n'est là q 'une suppositions J'evei: 
déjà &ik pris congé en fait st le fait est que depuis le 


4 Juillet je n'avais plus aucune activité âans le Gouvernement 
Qe -Regardez les paroles qui suivent : 


"A cette fin,je vous ai soumis le 5 Juillet 


" mes offres pour une déclerationbf fici el le expliquent pour= 


" quoi plusieurs officiers de mon état-major avaient été 

" arretés, e oment Von Bose avait perdu le vie, et parant 
"gg la non participation de tous les membres de mon etat 
mejor,dens la révolte des SA ə Cette déclaration que j'ai 
n signée n'a été que partiellement réalisée par vous et 

* publiée dans le mesure oË la libération et l'innocence de 
" Von Savigny et de ma secrétaire privée, Melle Stotzingen, 


# étaient mentionnées" 


Vous avez exposé à Hitler votre propre 
version en lui demandant de la publiers Il n'a pes voulu 
réhebiliter les gens, et pourtent vous avez consenti à 
onserver ces fonctionseires= de vice-Chencelier, et à passer 
ensuite eaux Affaires Etrangèress 


Vous voyez ce que je vous dis ? 


. Re = Nons 


de. Votre position personnelle était le 
teniez; 
seule chose à laquelle vous tezgi votre dignité étant 
réhebilités vous étiez pret à servir ces assassins dans le 


mesure ©% elle se trouvait dégagée ? 


Re = Monsieur le Procureur, je ne peux 


pas donner une meilleure preuve de mes intentions de me 


séperer du régime, je ne peux pes prouver cela autrement 
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qu'en disent que de fait j'avais donné ma démission», Si tout 
avait été expliqué, si l'innocence avait bien été exposée, 
l'innocence def mes employés, de mes fonctionneiresqti ont 
été arreétés, qui ont été assassinés, peut-être m'eût-1il état 
été possible de rester dens le EPE da comme vice-Chance- 
lier.J'aurais donné me démission, mais cette lettre que j'a» 
dresse à Hitler ne pouvait contenir une pareille explication. 
%@ - Vous avez écrit une lettre encore plus 
admiration 
détaillée sur votre administration de ces actes. Regardez 
n° 176, qui devient GB 499, 


n J'ei longtemps réfléchi à notre com ersa- 
* tion et aux déclarations que vous m'avez faites, et en 
perticulier sur ce que vous m'avez dit de vos intentions con» 
cernant votre discours eu Reîichtag.J'ei constamment pensé 
à l'énorme importance du discours , de son exposé particu» 
» lier sur la position e l'Allemagne dans le domsine de 
œ la politique étrangère également e. Je me sens par conse- 
» quent poussé dens ce sens qu'il est de mon devoir de vous 
"feire connaître mon opinion comme je l'ai souvent fait à 
“u d'autres occasionse 
n Vous m'avez expliqué hier que vous av iez 
* l'intention d'accepter publiquement la respons bilité de 
» tout ce qui est arrivé y esmpris plai est arrivé en 
w dehors de la répression, de la révolte des SA. Permettez- 
n moi de vous dire combien je trouve que vous avez agi d'une 
n façon virile et courageuse et humaine. L'écresement de la 
"n révolte et votre intervention courageuse et ferme n'ont 


que de l'æprobation dans le monde entiere Ce qui 


n rencontré 
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actuellement constitue un facteur pour l'Allemegne,ce sont 

* uniquement ces évènements qui se sont passés en dehors de 

» votre propre initiative, et sans repport immédiet avec la 

" rév lte contre les exemples que vous m'avez cités vous-leles 
n C'est eux qui ont été exprimés particulièrerent dans ia 

» presse anglaise et américaine» Permettez-moi de vous assurer 
* une fois de plus, que me personne ou me situation excepté 
pour le réehabilitetion de mon honneur personnel n'ont pas 

n la moindre importance, et ne sont enc ause que dans 1e me- 
„n sure oú des évènements de le Vice-Cheancelërie du 30 Juin 
sont considérés par le public comme résultat d'une discussion 
e ntre vous et mois Comme jusqu'à me intenent(j'ai été ince- 


pable et non désireux de faire des déclarations de loyauté et 


» de âévouement..+ ) (?) 


Tent que vous pouviez faire blanchir votre dis 
gnité, il vous importait peu que vos collsborateurs soient 
exécutés ou que le Gouvernement dont vous eussiez été menbre 
avsi t adopté Íe meurtre comme un instrument de pclice ? Ces 
choses là ne vous impèrtaient pas dans le mesure où votre 


ignité était seuvegardée et oú vous était possible d'entre 
voir une situation dens l'avenir» 
Re - None 


Qs - Le chef d'une bande de meurtriers qui evait 


assassiné vos colleboreteurss pourquoi lui avez-vous écrits 


n L'écrasement de la révolte ne rencontreit 
"n que l' p probation du monde entier." C'étaient là vos 


paroles .Pourquoi avez-vous écrit cela ? 


Re - À cette époque j'étais d'avis que de fait 
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il y avait une révolte, et que Hitler avait su l'écarter, 

et que, d'autre part, besucoup de gens avaient é té tués qui 
faisaient partie de mes propres services, Il me semblait 
qu'Hitler devait fixer la vérité puisqu'il me diseit que luis 
même il en prenait le responsabilités Je trouvais que c'était 
appréciable mais nonpas dens le sens qu'Hitler l'e fait puis- 
que après il a décleré que ke méfax au leichteg que ces évè- 
nements étaient justifiés. J'ai compris per là que luis 
même, il voulait enprenädre la responsabilité et qu'ilvouleit 
expliquer cela dans le monde, mais il ne s 'egissait pes là 
d'une loi qui devait dire qu'il pouveit a girsens le moindre 


enquete: 


Qe - Vous prétendez que le 12 Juillet, ily a 
eu un doute quelconque que votre ami Jung était coupable de 


trahison contre le Reich , ou contre Hitler ? 
Re Nons 
Qa Ätayvez-vous cm un seulinstent ? 


R. - Hitler m'a expliqué alors que l'exécu- 


tion de Bose était tout d'aborde.. 


Qe - Vous n'avez pes répondu à ma question 
Avez-vous cru un seul instant que vous avez été coupable de 


: rehison contre le Reich ou d'uncompleë contre Hitler ? 
R. - Non, certainement pes: 


Qe =- Vous saviez perfeitement qu'Hitler 
éteit inquiet en ce qui concernait les Affaires Etrangères ? 
Quant à la publicité qui pouvait être donnée à une scission 
entre vous et lui, vous aviez qu’ après l'épuretion, le 
soutien de l'ancien-Chkencelier , un cetholique de Yisunx 
situation en vue permi la 


vieille souche qui occupait une 


population catholique, serait d'un grend prix + 
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Re = Non, 11 me semble au contraire, que c ette 
lettre fait ressortir que j'ai toujours práé Hitler de s'ag« 
surer des feits envers mes collaborateurs et de m'expliquer 4/ 


insi qu'au mende pourquoi il eveit agi de ie sorte. 


% - Monsieur Von Papen, si vous, entant qu' ex- 
Chencelier du Reih, et vous le dites vous-même, l'une des 
personnelités catholiques les plus en vue de l'Allemagne, 
aviez dit à ce moment là 1" Je ne veux pasm associer à des 
assSessinets exécutés de seng froid", vous auriez pu avec 
quelques risques pour vous=meme faire tomber la totelité de 


ce régime pourri, n'est-ce pag? 


Re - C'est possible, si je l'avais dit officiele 
lement 11 est probable que j'aurais disparu quelque pert 
ainsi que mes colleboreteurs , et du reste le mme seveit per 


mes décisions que je n'éteis pas d'a-ceord avec cette affaire” 


Œœ - Regardez le document 817, Il souligne 1'im- 
portance qu'Hitler a etiachÿh votre adhésion» Regsrdez le 
sedond alinéa :" J'espère que vous evez reçu me lettre 
et que vous l'avez reçue dans l'esprit dans lequel elle a été 
écrites Aujourd'hui, je vous demande pour des raisons person 
nelles de me dispenser de participer à le cession du Reichtag. 
Hier vous pensiez vraiment que mon ebstention pourrait 
å onner l'impression qu'ily avait un desaccord entre nous, mais 
cette impression ne peut pes exister si pendent votre dis 


cours vous faites allusion au ces de le Vice-Chence lerie 


sous le forme dans laquelle vous vous Stes engagé à le faire. 


"Pendant tous ces jours je me suis conduit 
avec la plus grende réserve possible avec l'extérieur, et me 
suis montré le moins possible. Fous comprendrez surement mon 


désir de ne pas paraitre de nouveau en publie jusqu'à ce que 
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toute ombre de suspiscion áit été retirée de moi. 


a J'ai également demandé eu Président du parti 
représentent le Reichteg d'excuser mon abstention”, 


Qui éteit le représentent du Perti eu “eichtag? 
Re -Je cæmis que c'était alors le Dr Frick- 
Qs - Il était du parti du Gouvernement ? 


Re - Oui. Cette lettre fait ressortir que j'ai 
5e 
prié Hitler de/justifier degant le Reichteg quent eux me- 


sures qu'il avait prises contre moi et mes collaborateurs» 


Qe - Vous désiriez qu'il fasse une décleration 
disent que vous n'ewiez jamais dérogé à votre lofeuté envers 
lui ? 

Re - Non. 


Qe - Si vous n'êtes pes d'accord, regerdez le 


document 718.Vous verrez ce que vous dites le lendemains" 


"Cher Chancelier, après que le nuit dernière 
‘" yous avez donné à la nation et au monde votre grand compte 
rendu des évènements intérieurs qui ont conduit au 30 Juin, 
j'éprouve le besoin de vous serrer la main comme je l'æ fait 
le 30 Janvier 1988, et de vous remercier de tout ce que 
vous evez redonné à le nation allemande en écresent la secon— 
âe révolution prévue et en emnonçent des principes irrévoca- 
bles et dignes d'urhoaue d'Etat. Ces circons tances tragiques 
et pénibles m'ont empeché pour la première fois depuis le 
30 janvier de parsitre à vos cotéss Vous m'avez vous “ee 
excusé, et vous avez montré de le compréhension pour le fait 


qu'un vice-chan cel ier ne peut s'asseoir sur le banc minis» 
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tériel tant qu'ilse voit soumis à un traitement spéciale 

Les papiers qui m'evaient été confisggés né m'ont toujours 
pas été rendus melgré les instructions que vous et Goering 
avez données. Vos déclarations É'ont nettement montré que 
toute suspiscion était une calomnie délibérée. Je vous remer- 


cie de l'evoimécleré. " 
Ds le dernier paragraphe, vous dites : 


"n Üe serai par conséquent reconnaissent si à une 
occasion quelconque vous pouviez indiquer clairement que 
jusqu'à aujourd'hui je me suis loyadement tehu à vos votés 
et que j'ai combattu pour vous, peur voire direction et pour 


votre travail en Allemegne." 


Accusé, nb z-vous ce que je vous ai dit il ya 
moment ? Ĉela ne vous tourmenteit pas du tout que Von 
Schleichler et sa femme, et que Von Bose et Jung, et bemus 
œup d'autres étaient assassinés par le Gouvernement du 
Reich ? Ex dieutras ternet, xpeuraupix Si oui, pourquoi 


auriez-vous écrit une telle lettre ? 


Re -J'ai écrit cette lettre, comme cette lettre 
le montre d'ailleurs, perce que j'étais encore accusé 
d'avoir eccepté une tentative d'essassinat sur Goering et 
beuxaxmx beeucoup d'autres choses pires parxx encore. Il 
est facile de constater que le Chancelier du Reich a bien 
remerqué que ce n'était pas une conspiration contre lui 
ämns l'ensemble de cette révolte, et que je n'avais pes 
fait cette conspiratione Bien entendu dans cette lettre, 
je me réfère tout d'abord à monettitude et à l'attitude 
de mes colleborateurse J'ai demandé le réhabilitation 


de Schleicher.C'éteit tout de meme l'affaire de l'ermée et 


nonle mienne. 
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Qa = Nous y viendrons, gueni nous parlerons de 
l'ermée ¿mais ce que je vous diseis est ceci tque même 
après avoir su que vos emis avaient été assassinés, vos propres 
anis, à plusieurs reprises vous avez souligné votre loyauté 
et vous avez affirmé que vous travailliez et colle boreriez 


bujours avec Hitler dens tout ce qu'il ferait. 


Etiez-vous sincère dans cette lettre ? ou était- 


ce simplement des mensonges pour vous protéger ? 


Re Non, j'ai écrit cela perce qu'en fait la 
tentative de meurtre par Himmler coùtre moi,le fait que j'eaiété 
errété , tout cela ne pouvait reposer que bur la supposition 
que j'aurais per exemple pris une pareille conspiration contre 
le Gouvernement hitlérien» 

I1 fellait donc éclaircir la question d'ebord 
àe savoir que tant que j'avais appartenu à ce Gouvernement 
j'ovais travaillé avec lui en pleine loyauté. C'est là le 
motif pourquoi j'ai demandé de constater ce qu'il en étaite 

Qs = Vous souvengz-vous ce qu'eppris votre 
rest À sur vos instructions, à propos de l'interrogatoire 
du Baron Von Lersner ?C'est le N° 2,p. 212,Livre de Document 


de la Défense 3. Question 2. (a) 


n Savez-vous sixrx"" accusé Von Pepen gardait l'espoir de 
n diriger la politique d'Hitler dens le voie qu'ilpoursuivait 
lui-méme en insufflant à cette politique des idées emnserva- 


trices et ceci jusqu'èce que les meurtres commis le 30 JUin 


` 1934 et leur justificetionpar Hitler lui montrèrent que ses 


e fforts et ses espoirs éteien/t vains-" 


Et le Baron Von Lersner , répondit oui 


à le questione 
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LE PRESIDENT. + Quelle question est-ce ? 


SIR DAVID MAXWELL-FYFE» - 2 (a) p.212 


LE PRESIDENT. ~ Ce n'est pas notre copie. 
SIR D AVID MAXWELL -FYTEe - Je regrette... 


LE PRESIDENT. - 3 (a) 


SIR DAVID MAXWELL-FYFFe - Je suis désolé. C'es t 
entièrement ma fautes e pensais que c'était un "ar, Je lis la 


question comme étant 2 (a) 


SIR D AVID MAXWELL-FYFE ə = Est-ce que cela exprime 
exactement votre point de vus" jusqu'aux meutres qui ont pris place 
le 30 Juin 19347 et qu'Hitler epprouvait". Vous l'avez éonvaincu 
que vos efforts étaient vains ? Etes-vous d'accord ? Vous etes 


d ‘'accorä sur l'interrogeatoire ? 
Rə Mais, joui, je suis d'accord. 


Qs - Si vous pens iez einsi pourquoi evesous écrit 


ces lettres expriment votre soumission à Hitler ? 


Re =Ce que j'ai dit dans léinterrogatoire ou ce que 


bus voulez me demender, c'est bien ce qui suit $ est-il exact qué.., 


Q/ = C'est tout à fait clair, c'est un des exemples 
les meilleurs que j'ai jamais euse Meis vous avez exprimé vos vues 


pendant l'interrogetoire ? 


à. Qui. lais puis-je dire quelque choses 252 Le 


30 janvier je me rendis compte qu'ilm'éteait impossible de continuer 
à treveiller avec Hitler,que le programme de coalition qui avait Sté 


convenu entre nous était rompu et démoli. 
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de -Si vous pensiez, cele, Accusé, pourguoi 
avez-vous dit plusieurs fois que votre loyauté n'avait pas 
chengé et que vous aviez sollæboréi" je reste loyalement 


dévoué à vous et à votre tache ən Allemagne” 


Votre opinion ee5t exposée dans eet interroge- 
toiree Pourquoi écriviez-vous que vous étiez loyalemnt dé- 


voué à Hitler et à sa mission ? 


Re - leis non, j'ai dójà dit æ Tribunal que 
J'espérais que melgré cette rupture de le situation intérieure 
Hitler changereît peu de chose à la politique exterieure, et 
continuereit à faire une politique reisonn ble, mais il éteit 
là; je ne pouvais pes l'enlever.Il me fallait compter aveg 
Hitler, et son gouvernement. Tous ces Messieurs continuaient 
de travailler avec, et je suis peut etre le seul qui me sois 
retiré du Gouvernement. Toutes ces lettres per lesquelles 
vous prétendez pmokégerxx prouver que j'éteis déloyal ou tout 
ce Que vous voudrez. .s vous voulez dire que j'éteis un men- 
teur, et un trompeur,meis toutes ces lettres n'enlèvent pas 


une chose, c'ést que je donneiî me démission et pris congé. 


Q; = Et 11: jours plus tard,eprès le dernière 
lettre vous aviez accepté la tache de mepréseniere je ne veux 


pes dire avec une bande d'assassins- EANMEXEARMİSSLÁKXAXXXXX 


de plénipotentiaire en Autriche., l} jours après __ votre 
dernière lettres 


Voyons si le meuxiraxde motif du meurtre nda= 
vait riən à faire làèsdedens ? Pensez-vous qu'Hitler n'était 
pes derrière le mauxkzæs putsch en Autriche du lljuillet d'où 


est résulté me meurtre du Chancelier Dollfuss ? 


Re - Je saveis que Herr Habicht, était prévu 


pour diriger le parti autrichien, et était eau moins en rapport 


avec la question .Je savais qu'Hitler lui-meme eveit consenti 
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cet écté,meis je ne savais rien de plus. personnellements 


de = Pensez-vous que les Affaires Etrangères 
de l'Allemagne avaient quelque chose à faire dans le Putsch 


de juillet ? 


Re = Vous dites, le Ministère des Affaires 
Etrengères Allemand ? Il n'avait rien à faire avec le putsch 


de juillet à monavis. 


Qe - Pensiez-vous que le Dr Ried= si c'est bien 
le nom exact oui, Ried, l'ambassadeur allemend à Vienne, 


avait été derrière le putsch ? 


Re - Non, je pense seulement qe le Dr Ried 


négociait avec le gouvernement eutrichiene 


Qe = Vous ne pensiez pes qu'Hitler était 
derrière le putsch. pes plus que l'ambassadeur d'Allemagne à 
Vienne. Regerdez à la pe 098 du Livre àe Document 11-4/ C'est 


pe 79 et 80 du Libre allemande 
Sergent Major, c'est à la Pe 79, au bas* 


Éeci est un rapport ovous récapitulez les 


faits e Pe 96. 


Per Sir DAVID MAXWELL FYFE» - 


"n L'espoir que la conversation personnelle 
entre le Fuehrer tS Reich Chancelier et le chef âe l'Etat 
Italien, à Stesa amenersit un réglement des différends ger- 
mbno=itelien, est devenu exectement lə contraire à la suite 


de l'attitude meneçente sdoptée par Mussolini après xx 
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l'essassinet de son æi Dollfuss, et par la mobilisation 
perfeite du corps italien sur le Brenners Il est devenu évident 
que le tentative de réétablir des relati ons normales et amica- 
les exxanyreyaux à Vienne nééteit pas une tache facile eprès 
ce qui venait de se passer. La 16 fiance devant les methodes de 


e 
force de la NSDAP eutrichienne gntrinfluencé.... "Regerdez 


les paroles suivantes :".... influencé comme il devait etre 
essais 
de plus en plus évident d'après les pxarès précéden À gr fa 
FUME 1 


personnalités en vue du Reich allemend. ént trop 
L'impression causée fer Les méthodes terroristeset le mort 


du Chancelier éteit trop pe ésente encore dans tous les milieuxe 


hccusé, dites au Tribunal qui étaient ces per- 
sonnelités en vue du Reich allemend qui aveient soutenu le 
putsch de juillet et l'essassinat de Dollfuss. Qui étaient 


ces personnes ? 


Re - En aucun cas l'ancien embassedeur ellemend 
à Vienne,M.Ried,mais exclusivement Herr Habicht, et ceux qui 
se trouvaient sous ses ordres, et qui, en méüe temps, 
sur l'ordre de Hitler avaient mené la politique nazi en 
Autriches Meis je tiens à attirer votre attention sur le fait 
due dans cette phrese, ily a le méfiance dans les méthodes 
violentes des nazis eutrichiens ainsi que xsïxix cola ressort 
dans lə procèss Ge fut là une chose que je n'ei eppris que 
des années après , mais nonpas lorsque j'étais chargé de 


mis sion. 


Qe - Ma question & été coci: qui étaient ces 
personnalités en vue äu Reich ellemand ? Vous ne direz pas 
eu Tribunal que Habicht qui éteit l'homme de lieison entre 
le NSDAP et l'Autriche,était une personnalité en vue äu 
Reich allemend ? Qui étaient ĉes persanass ? qui étaient 
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ces personnalités ? 


Re - Le personnali té dirigeante était sens aucun 
doute M. Habicht. Mais, cette lettre, Monsieur le Procureur, 
a été écrite à Hitler pour lui dire :"Regerdez ici ce que 
vous avez fait." 

Qe - Est-ce que vous pensez que le Tribunal 
croit p 
zenas que vous êtes sincère lorsque vous dites que per âes 
personnalités en vue vous voulez dire d'abord i, Ha hicht $ 
est-ce que c'est cela que vous voulez ire ? C'est cela que 


vous voulez que le Tribunal comprenne ? 


fe ne sais pes si vous vous souvenez de le 
phrase, mais pensez ¥ event de réponåre ş, mais le gsner el 
Glaise Horsteneu ne pouvait pes se souvenir.@u nom de 


Hebicht quand 11 donnait cette preuve. 


Vous ne pouvez pes sérisusement àire que des 
agents de liaison avec la SNDAP autrichienne sont cites 
per vous comme des personnelites en vue ? Vous ne pouvez px 


dire cela ? 


Re - Monsieu le Procureur, Herr Habicht n° é- 
teit pas un agent, et il éteit placé par Hitler pour âiriger 
la politique du parti nazi en {utriches Je peux donc le ds- 
signer avec raison pour une personnelité diriteente cer 
Hitler lui-meme avait eu à l'époque connaissence de ces 
affeires là. Ilaurit su enlisent ma lettre de quoi il s'e- 


gissait 


Qe - Bon. Meis meme en admettant que M. Habicht 
n'est que l'un deshommes dont vous perlez,qui sont les 
autres ? quelles perso nnalitésen vue du Reich ellemend snt 


ces autres personnes qui gtaient derrière le putsch et cet 
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assessinat ? 


Re. - Se dois vous dire ouvertement, frenchement, 
que depuis 12 ou 13 ens,que cela s'est passé, je ne me reppelle 
pes d'une manière execte quelles personnes j'ei désignées là 
cer le but de cette lettre, je pense que vous vous en rendez 
compte, éteit de äâire à Hitler, que ces méthodes qui étaient ep- 
p liquées là-bes,éteient beaucoup plus nuisibles qu'il s'en 


douteit à ce moment làs 


Qe = Bon. J'accepte cette interprétation. Il 
s'agit donc de personnalités non définies đu Reich ellenmend, 
responsables, du meurtre de Dollfuss. Bons Partant de là, vos 
yons ce que vous dites de M, Messersmith. Vous niez ce qu'il a 
dit à votre sujet ? Voyons ce qu' ål dit et voyons dens quelles 


mesures vous pouvez nier ce qu'il dite 


$. - Je pense gua x$exmæux, Votre Honneur, 
que je vous ei donné Le référence. C'est le déclarationsous 
serment 1780-PS5S. p. SX ZI 2.22, livre de Document ll, 
et l'autre déclaration , c'est 2385 PS, 11 -A,p.24, Elle est 
plus courtes 

Ce que je veux vous soumettre, accusé, 

c'est 1760-PS, ot je yowrais que vous regardiez la patie 
de 1e déclaration oûil est parlé de vous. C'est à la pe 22» 
L'alinéea commence ainsi t"Le fait que la politique de 
l'Anschluss demeure ent iè rement inchangée, cele m'a été con» 
firmé per Franz Von Pepen quand il est errivé à Vienne 


comme ministre allemande" Avez-vous trouvé la page ? 


Re -= Non: 


Qe- Ö'əst à la pə 12 de la treduction allemendes 


Regerdez et voyez si vous trouvez le paragraphe qui comence 


per $ le politique de 1t Anschlusses," Le trouvez-vous ? envi- 
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ron vers le milieu de le page” 
Re- Oui, 


Qe -Dans la déclaration de M.Messermith 
vous voyez $" Lorsque je rendis visite à Von Papen à le 
" bégetion allemande, il me salua en disant : maintenant vous 
" etes dans ma légation et je peux controler le conversation, 
&a De la façon la plus cynique et la plus crue, il s'est ensui- 
" te mis à me dire que toute Port d sut orientale jusqù’ 
* aux frontières de la Turquie,était l'arrière pays naturel de 
" l'Allemegne , qu'il avait été chargé de la mission de 
n faciliter le controle économique et politique de l'Allemagne 
"n sous toute cette région eu profit de l'Allemegne. Il me dit 
" cruement əet franchement que le premier pæ sermit de s'as- 
" surer le controle de l'Autriche. Il ‘m'e dit clairement 
n qu'il était enAutriche pour miner et pour affaiblir le 
n Gouvernement autrichien et partent de Vienne de travailler 
" à affaiblir les gouvernements des autres pays du sud et du 
sudeests Tln'e dit qu'il avait l'intention d'user de sa 
réputation comme bon cetholique pour acquérir de l'influence 
euprès de certains eutrichiens,comme le cardinal Innitzer 
n et dans ce but 1l e dit qu'ildiseit cela perce que le Gu» 
#* yernement allemand était décidé à obtenir 8e controle de 
"l'Europe sur orientele et que rien ne pouvait l'arreter 
et .que notre politique et celle de la France et de l Angleter- 


" re manquait de réelisme." 


Cette conversation, dit M.Messersmith, éteit 
restée entre vous et 4 lui et que vous ne perlgyiez pes eu Se 


si nettement à d'autres personnes: 
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Vous avez dit au Tribunal que vous n'avez riem 
déclaré de tel à M. Messersmith en dehors de la question de 
Savoir si vous l'avez dit ou non. Niez-vous que c'étaient là 
VOS būts et vos iubtenuvions 7? 

He — Je cConireais avsoimement que mes buts et 


mes intentions auraient été ceux de M. Messersmith qu'il a 


déclaré dans son affidavit ici. 


Q.- Je voudrais parler maintenant là-dessus. 


Un instant... je vouérais revenir sur le document gue nous 


régardions il y a peu de temps à la p. 96 ; document 2248-PS 


Maintenant, témoin, c'était 1à votre ppinion 
en 19355, si vous regardez la page 8I du texte allemand : 

" Le grand discours historique du Fueher le 21I 
"mai de cette année, et plus tard le Traité Naval, ont crée 
"une détente considérable vis à vis de l'Angleterre, mais la 
"définition de l'attitude du National Socialisme vis à vis de 
la doctrine de la Russie soviétique.,.(pas de traduetion)... 
“le Troisième Reich, nouveliement constitué en Europe sud 
orientale, doit inévitablement se traiter comme un iront fon 
mé par le reste de l'Europe", 

Qui vous a donné l'esprit de la question à" 

une off ensive pèlitique ou Commerciale dirigée contre l'Eu- 


rope sur Orientale ? En avez+vous pałlé à l'accusé von Neurath 


R.— Non, absolument pas. k 
Q.- Pensez-vous à cela vous-même ? 
R.- Bien entendu. 


R Je constate ici une chose négative. Je cong= 


tate Sir David que la question d'une complication dans 


.../ 
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le sud est européen powait amener unconflit dans toute l' Eu- 
ropet 

Qe -Ïe ne veux pes faire de commentaires. 
Actuellement, j'attire simplement votre attention sur le fait 
que je vous demande si vous avez eucette idée,per exemple du 
Ministère des Affaires Etrangères, ou si c'est là votre propre 


idée. Vous dites qu'elle vient de vous ? 
Re  Ouie 


Qe - Pe 82,1e paragraphe à la page 98 du texte 


anglais. Vous poursuivez ! 


* ce coup d'oeil de la constellation européen 
ne montre immédiatement que le problème germano-autrichien, 
“ tout au moins dans l'evenir immédiat, ne peut pas etre réglé 
avec succès per le maintien de le politique étrengères Pour 
# le moment nous devons nous contenter de ne pes permettre eu 
„n stetuté internetionakf de l'Autriche, de se détériorer en 
prégision d'une solution futures 2 cot égerd le danger d'un 
"n pacte de non intervention avec untreité biletérel d'assuran- 
"n ce semble etre heureusement évité. Deboutissement de le 
solution est et reste soumise uniquement à l'étet des rela- 
tions germeno-autrichiennese" 
Poufquoi craigniez -vòus un pacte de non = 
intervention? si votre idée était qu'il devait y evoir une 


solution d'évolution de l'Autriches? 


Re - Pour un motif extremement simple. Toutes 
les combinaisons politiques qui alors ont été prises per le 
perti adverse n'avaient qu'un but; placer l'Autriche dens une 
combinaison , soit le pacte du Danube, soit le pacte avec 


l'Itelie ou le Frence,,le placer dans une combineison qui 
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lui renceit imossible & "avoir l'idée de l'Anschluss» En con 
séquence, il fellait bien entendu que nos buts politiques de- 
meurent ceci : ne pasleisser le stetut international de l' Au2 


triche se détériorer: 


Qe = C'est à cela que je m'ettendais ‘c'est la 
raison que je pensais que vous donnerieze 
Passons maintenant à la pe 83 du texte allemand. 
" Le nation allemande pendant des sieèles 
a du suivre un sentier de souffrence afin d'assurer sè con- 
n tinuité. AxæxxDé l'aube äu national socialisme à la fonda- 
"n tion du troisième Reich,-per le renversement définitif de 
"n tout perticulerisme d'Etat, une occasion unique qui mw 
ndeveit pas se renouveler, sembleit etre donnée damaxesxfaixx 
n d'achever 1ètéche "Bismark et d'emener plus près d'une solu= 
n tionle problème des relations germeno=autrichiennes comme 


" un résultat äynemique des svènements intérieurs énAllene gne" 


Voyons, si je peux exposer brièvement ce que 
vous voulez dire. Nous ne devrions pes etre ən éeseccord 


eu sujet déHistoire anciennes %bunirex alien; fémidi:en 


L'Eupire allemend fonds en 1870, n'était done qu'une solut ion 


provisoire. L'empire des esbourg séparé de l' Allemagne est le 


é SENS Mi z s ; r 
M" résultat définitif. rës somnairement, est-ce cela que 


" yous avez voulu dire ? 
Re - Non, pes l'état des “esbourg,neis l' Au= 
n triches" 
Qs - L'encien Etat des Hesbourg ? 
Re - Oui 


gs- J'ai tmité cela objectivement ? 
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Rs Ouie 


Qs =" Jue vouliez-vous dire en disant que 
le solution des reletions entre l'Allemagne et l' Autriche 
devrait etre emenée per un résultat âynemique des évènements 
intérieurs en Allemesne ? Que vouliez-vous dire per cette 

phrese ? 

Re _ e vouleis dire ceci :# ‘anais dans 
n/1'Histoire Allemende,il n‘éteit errivé qu'un ererd parti 
qui avait écrit sur son drepeæu l'unité de l'Allemagne exite 
y dans ces deux pays ,Allenegne et Autrichef. O'était une 
chose historique et uniques Et je voulais m'exprimer per là 
en disent que le dynenisme de ce mouvement dans les deux peys 
qui vouleient arriver à une unite envisageeit la œ% lution d'un 
p roblème: 

Vous voyez, accusé, voilà la difficultés 
Je voudreis que vous expliquiez comment vous conciliez un 
accord pour effectuer une centralisation en Allemagne avec un 

n GouvernemenŸ nazi,dont les méthodes sens scrupule p que Y 
reconnaissez, vous étaient connues æ rès le sang répandu en 
juin 1934s Comment conciliez-vous une Allemegne centreli® 
sée sans scrupuie & vec une solution satisfaisante du problèe 
me eutrichien ? 

ve peragr ephe dit peut-eire quelque chose 
de bien plus simple que ce que vous nous Bvez dit. Peut 
etre signifie-t-il une ennexion de 1' Autriche eussitot que 
possible ? 

Rə - Bien entendu, il me fellait compter 
evec les évènements actuels et j'ai compté avec ces évène- 
ments comme tout bon politiciens Time fallait donc essayer 
avec l'aide des facteurs exister ts dans les deux partis na- 


zis, des deux pays» d'enarriver à une solution, mais ne je 


conteste pass Sir Devid.Vous dites comment je pouvais 
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atteindre mon but per le centralisation ? Si vous voulez 
bien vous eporter à la finde ce rapport vous trouverez 


que j'ai proposé à Hitler une décentrelisatione 


Qe - Oui, mais ce que je vous demendeis pour 
l'explicetion de ce qui vient d'etre lu, étuis fous vous 
entendiez par des résultats dynamiques découlent d'évènements 
intérieurs en Allemegne. Le premier pointde M. essersmith 
anxžurgpax c'éteit l'action enEurope suð orientele; le deu- 
xaième, mækékaïkxle première affaire était l'Autriche. Vou- 
lez-vous vous référer à la pe 102, du texte anglais bien 
entendus C'est un rapport établi per vouse 

c'est l' 

Le trosième/accusetion de M. Messerschmiût 
contre vVouss 

Lisez le première phrese pour evoir bien 


présent le rapport dont je vous parle. C'est un nouveau os 


cument + C'est BG 502,p» 106, 


n Le remaniement ministériel semble une insure 

" rection sens effusion de sang per le Prime Sterhenberg: 
"n et Heimwhr:. 
Il devient evident que le Ministre Fey evait entendu perler 
de bonne heure de projet de renvoi et que dès hier après» 
n midi il eveit fait occuper les bétiments publics de Vienne 
n per leHeimwher viennois qui lui étaitdévoué ə be Gouver- 
" nement e fait échec à cette mesure en renforçant simulte- 
"n nément l'occupation par les forces de police." 

Et vous continuez à parler de cette affaires 
Passons meintenmnt à le pe suivente,environ au milieu i; 

rMelgré le victoire évudente du vice-Chen - 
» celier et des efforts diligents de la presse eutrichienne 
# pour faire paraitre pleusible que le remen iement minis té 
" riel a été exécuté pour des raisons de sécurité intérieure, 


le sentiment de nous acheminer complètement vers des évène- 


ments im erteins est très fort permi le public ætrichien 
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y compris les milieux de Həimwəhr. De notre point de vue, le 
"changement d'affaire n'est que trop le bienvenu. Chague 

" nouvel efaiblissement du système comporte des avanteges, 

" meme s'il parait en fait au début etre dirigé contre noues 
* Les fronts commencent à s'agiter. Il sera de notre tache 


" de les maintenir enmouveme nt "e 


Accusé, per ceci, vous vouliez dire que 
dans cette incertitude politique, ces troubles politiques, 
dens l'etat autrichien, c'est ce que vous vouliez. C'est 


cela que ces lignes veulent dire: 
Re =Non,pes tout à fait. 


ĝe. Pas tout à fait,,meis c'était à 


peu près le sense 


Re - Puis-je ajouter quelque chose* 
à vos déclerations, Sir Davids Il s'agit ici dans ce rapport 
d'une modification du Gouvernement sous l'influence du 
Prince Starhemberg et de le Home Guarde Vous savez certaine- 
ment que ,Starhemberg et la Home Guard s'étaient elliés 

En dégageant 

avec M ssolini contre le Reich allemand. Pourdfgrgar cette 
politique intérieure qui agissait contre les intérets d'une 


collaboration, à mon avis il ne pouvait y avoir qu'un avan- 


tage dans le sens de ma politique » 


Qe -Mais je ne comprends pes ceci. 
"Malgré la victoire évidente du vice- Chancelier et melgré 
les efforts dirigeants de la presse autrichienne, ...." 
et vous continuez $ chaque nouvel affaiblissement du 
système comporte deseventeges". Ce ne pouvait etre l'ellian- 
ce Sterhenberg, perce que c'eut été un succès. Per Ycee 


systèmeñvous entendez le Gouvernement autrichiens Pout-etre 


ne devreis-je pas continuer: 
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LE PRESIDENT, - Vous pourriez peut-etre 


ettier l'ettentionsur le reste de la phrese +» 


Qa - La poursuite des négociations pour les - 
quellesi'aveis renoncé depuis le décleration de Genève semble 
etre à l'heure eéftuelle ebsolumert poursuivies IL serait 
souheitetle e renforcer l'opinion publique toujours plus 
agitée contre le mouvement itlieen au moyen du mm iement 

hebile ot plein đe tact per le presse, sans toutefois donner 
au Giuvernement l'occesiond'avoir recours à le mesure deses- 
pérée de declencher contre nous une nouvelle campagne de 
propagendes Je sorais très heureux sif le Ministre du Reich 
à le propagande aæffectait plusieurs journel istes émérites à 
cette tache. Pour le reste nous pouvons trenquillement at= 
tendre le suite des évènements qui s'arrengeront dans le 
plus proche avenirs Je suis convaincu que le déplacement 

milieux 

des pouvoirs sur les ggskzx européens nous nettreh même 
dens un evenir pts trop lointain de reprenüre activement Le 


question de j'influence dans les régions sud orientelese" 


{l est extreordineires si je puis dire cela, 
de voir combienM.Messersmith a eu vos idées, si vreiment 


yous n'eviez jemais eu cette conversation avec lui ? 


Li PRESIDEND ~ Ce serait peut-etre le moment 


de lever 1e gséences 


RE TEMOD\'e -~= Vous ne permettrez ðe revenir 


demain sur le quest ion « 
LE PRESIDENT» ~- Bien entendus 


-LE TRIBUNAL s'egourne jusqu'au 19 Juin 1946 
à 10 he= 





